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tranchements nationalistes cons 
tituerait, estime-t-on dans les 
milieux informés, un appoint 
pour le Gouvernement Truman 
sur le plan intérieur. 

Elle permettrait 	aux diri- 
geants américains de se faire 
une idée des possibilités de dé-
fense de l'île par Tchang Kai 
Tchek, ce qui améliorerait le 
moral des défenseprs nationa-
listes et découragerait pour un 
temps toute attaque sur For-
mose par les forces commu-
nistes. 

REORGANISATION 
DU CABINET SUEDOIS 
Stockholm, 29 (AFP).  —  Une 

réorganisation partielle du ca-
binet suédois sera effectuée 
d'ici per,. Le ministère du Ra-
viteillement sera supprimé à 
partit du 1er janvier 1950 Ma-
dame Karin Koch, titulaire de 
ce poste, sera nommée chef du 
bureau central des statistiques. 

D'autre part. le minist.re des 
Finances sera divisé et il sera 
créé un sous-eeceetariat pour 
les Salariés 

Echauffourées 
à Milan 

Milan, 29 (AFP) —  Des é-
chauffourées se sont produites 
aujourd'hui à Milan, entre les re-
présentants de l'ordre et plusieurs 
centaines d'ouvriers. Ceux-ci, qui 
occupaient une fonderie depuis u-
ne semaine, pour protester contre 
les licenciements de personnes, a-
vaient voulu défiler à travers la 
ville sans en avoir été .recrisés. 
La police dut faire usage de gaz 
lacrymogèbries pour disperser les 
manifestants. 

UN  TRESOR 
SPIRITUEL 

A L'INTENTION 
DU  PAPE 

Cité du Vatican, .29 (AFP). 
— Un trésor spirituel sera 're-
cueilli à l'intention du Pape, 
parmi les jeunes gens catholi-
ques du monde entier, sur l'i-
nitiative du comité exécutif du 
Bureau International de la Jeu; 
nesse catholique.  -  qui vient de 
se réunir à Rome. 

Les rapports du bureau avec 
l'UNESCO et la création d'un 
centre d'étude mondial à Ro-
me, pour les jeunes gens ca-
tholiques, ont fait également 
l'objet des travaux du comité. 

LE CARDINAL  GILROY 
AUX INDES 

Bombay, te 29 (AFP). — Le 
cgaaitel di nua  1  PGa pi ler Gao, dper 

premier  S
myi  de  nr  ec3, 0,  

le national des Evèques de l'In-
de, a débarqué en passant par 
la perte historique réservée à 
la réception des plus hauts 
pe rsonnages. Une foule de plus 
de 20.000 personnes catholiques 
et non catholiques lui fit un 
accueil enthousiaste. Le maire 
de Bombay, M.S.K. Petit, et 
le chef de la police, M. Ibra-
him Rahhntoola, qui sont res• 
pectivement hindou et musu• 
man, se trouvaient parmi la 
foule venue saluer le prélat. 

Le cardinal Gilroy a déclare 
que SS. le Pape « a beaucoup 
de respect et de considération 
pour les héros nationaux de 
t'Inde, dont il cannait bien 
l'Histoire ». 

Reçu par l'Internonce du Pa-
pe aux Indes, le Rev. Léo. P. 
hierkels, le cardinal Gilnoy se 
rendra prochainement à Ban-
galore. où il assistera au Con 
cite des Evéques. 

UN COUP DE THEATRE 
EN PREPARATION DANS 

LE MOYEN ORIENT ,? 
On s'attend à du nouveau en vue d'un règlement 

de la question palestinienne 

L'on apprenait hier au Cake, de source étrangère que « quelque chose se passait » 
dans le Moyen-Orient au sujet de l'éventuel règlement de la question palestinienne, et ceci, 
non ,seulement en ce qui a trait aux négociations déjà connues menées entre Israel et la 
Joedanle.  - 

H est impossible d'avoir la moindre confirmation de cette nouvelle auprès des mi-
lieux responsables, qui refusent même de commenter la question. 

que Par contre, dans certains milieux diplomatiques étrangers, l'on exprime la certitude 
que les Etats-Unis ne se refuseraient pas à un rôle de médiation quelconque, si ceci leur 
Oeil demandé de n'importe quelle source autorisée. 

L'information en question, qui provient d'une source habituellement bien Informée, 
a provoqué un grand retentissement au Caire, et les observateurs autorisés pensent que, si 
elle se confirme, elle est appelée à modifier de fond en comble la situation politique dans 
le Moyen-Orient, 

Sedky pacha demande 
des précisions sur les 
plans de réarmement 

de l'Egypte 

	

WASHINGTON 30 (UP) 	Le président Truman et le Chah d'Iran ont révélé dans une déclaration commune que 
les Etats7Unis avalent réaffirmé leur intention de fournir une aide économique à l'Iran et de lui fournir aussi « une cer- 
taine assistance militaire s pour assurer sa secuelté. Cette•déciaration conjointe a été publiée au moment du départ du 
Chah, après une visite de six semitines et ajoute que les Etats-Unis appuyeront les demandes Iraniennes pour des em- 
prunts à la Banque Mondiale et fourniront leur assistance en vertu du point, 4 du programme Truman. 

	

Le communiqué dit textuelle- 	Le Président apprécie l'im- des emprunts économiquement action favorable de la part du 

ment: 	 portonce de ce programme pour justifiés, devant être employés Congrès sur le Point Quatre du 
le développement économique pour la réalisation de ce pro- programme. 
de l'Iran et les demandes du gramme et qui, par consé- 	Les Etats-Unis sont égale- 
gouvernement iranien à la quent, recevront l'appui des E- ment prêts à faciliter le déve- 
Banque  ,  Internationale pour tats-Unis sous condition d'une loppement économique de l'I- 

ran en.vertu des conditions du 

LES ETATS-UNIS ACCORDERONT 
UNE AIDE ECONOMIQUE ET MILITAIRE A L'IRAN 
Ceci est annoncé par un communiqué commun publié 

à l'occasion du départ du Chah de Perse 

A l'occasion de ce qui a été 
dit aux Communes britanni-
ques, au sujet de l'acquisition 
par l'Egypte des armes en An-
gleterre, et du fait que le mi-
nistère égyptien de la Défense 

nationale investit actuellement 
d'importantes sommes d'argent 
dans l'achat d'équipements mi-
litaires pour les armées de ter-
re, de mer et de l'air, Ismail 
Sedky pacha a officiellement 
adressé à Hussein Heykal pa-
cha, président du Sénat, une 
question que ce dernier a, à 
son tour, remise au Président 
du Conseil. 

Sirry pacha n'y a pas enco-
re répondu. 

Dans cette question, qui tient 
en sept points, Sedky pacha.  de-
mande notamment: 

1.) Dans son programme d'ar-
mement, l'Egypte a-t-elle tenu 
compte des obligations assm 
mées par certains pays de ve-
nir à son aide en cas de guer-
re ? 

2.) L'Egypte a-t-elle consulté, 
pour l'élaboration de son pro-
gramme d'armement, des ex-
perts militaires internationaux: 
Et à quels pays appartiennent 
ces experts ? 

3.) Sur quelles bases a été 
édifié le projet de la flotte é-
gyptienne de guerre ? A-t-on 
pris en considération que le 
contrôle des mers est actuelle-
ment entre les mains des-E-
tats-Unis et de la Grande-Bre-
tagne exclusivement ? 

4.) Le projet d'armement a-t-
il été étudié en ce qui concer-
ne les obligations financière 
qui en résulteront pour l'E-
gypte ? 

Paris 29 (AFP)  —  Ce n'est 
pas avant la fin janvier que 
pourra etre définitivement voté 
le budget de 1950. Sans doute, 
l'Assemblée Nationale procède 
demain à deux votes essentiels 
sur les nouveaux impôts à pro-
pos desquels le gouvernement 
posa la question de confiance. 
Mais le Conseil de la Républi-
que, qui doit à son tour se pro -
noncer sur le budget, a décidé 
aujourd'hui qu'il n'avait plus 
le temps de l'examiner avant 
la fin de l'année. même en ar-
rêtant les pendules et en pro-
longeant fictivement la journée 
du 31 décembre. Les sénateurs 
estiment que leur examen a 
besoin de 15 jours au moins. 
Or, la session parlementaire 
s'ouvre — pour 1950 — le 10 
janvier. Il était difficile de fai-
re chevaucher les deux ses-
sions. Le Conseil de la Répu-
bligne 

 
e_ 	donc d'attendre 

l'ouverture de ta session de 
1950. 

Les observateurs politiques 
estimaient ce soir que le ren-

'-ven, à la session prochaine de 
la ebnt  lusion du débat budgé-
taire éttift de nature à atténuer 

Contre la 
«grève sur le tas» 

Paris, le 29 (AFP). — Les 
Compagnies Républicaines de 
Sécurité ont fait évacuer ce 
matin tee usines textiles de 
Bessonnee à Angers, occu-
pées par les ouvriers en grève 
depuis hier soir. 

Aucun incident ne s'est pro-
duit Le personnel de l'établis-
sement Bessonneau, qui com-
prend environ 4.000 ouvriers, 
demandait une prime de fin 
d'année de 5.000 francs, une 
prime d'attente annuelle de 
3.000 francs et une augmenta-
tion - de 20 % des allocations fa-
miliales. 

La direction a décidé de ter-
nie les usines pendant quel-
ques jours, en vue de réem-
baucher individuellement le 
personnel. 

D'autre part, la direction des 
usines Latil, qui fabrique des 
tracteurs et des camions, si-
ses dans la banlieue parisien-
ne, a décidé de fermer les ate-
liers pour une durée indéter-
Minée. Le comité d'entente 
des organisations syndicales 
représentant les ouvriersdé- 
clare que cette mesure il.  é té 
prise à la suite de la demande 
d'une prime de 5.000 francs, 
déposée par le personnel. 

L'avion-fusée 

X-1 n'a pas 
atteint 3000 kms. 

à l'heure 

Washington, 30 (AFP)  —  Le 
département de l'Armée de l'Air 
américaine déclare que «les ré-
centes informations parues dans 
la presse au sujet de la vitesse 
qu'aurait atteinte l'avion fusée ex-
périmental X.1 ne sont pas exac-
tes ». 

Ce service précise que l'X.I est 
un avion expérimental au moyen 
duquel l'aviation militaire recueil-
le des données qui seront emplo-
yées dans l'élaboration des plans 
d'avions d'un type plus rapide et 
plus sûr, et qu'ils continuent à 
recueillir ces données. 

«C'est pour cette raison, ajou-
tent ces services, que l'on a évi-
té d'annoncer les vitesses attein-
tes par ces appareils  ». 

Ils font remarquer que tout en 
se bornant à annoncer que ces 
avions fusées ont atteint des vi-
tesses supérieures de plusieurs 
centaines de milles à celles du 
son. ils ne peuvent pour des rai-
lle» evIdentes de sécurité, fournir 

?enseignements plus précis.  

la passion soulevée à l'Assem-
blée Nationale autour du vote 
qu'il doit émettre demain sur 
les impôts nouveaux. 

LA POLITIQUE AGRICOLE 
DU GOUVERNE/VIENT 

Paris 29 (AFP)  — c  La po-
litique agricole du gouverne-
ment demeure et demeurera u-
ne politique d'expansion de no-
tre production agricole. C'est 
un devoir autant européen que 
national  ›,  a déclaré M. Velay, 
ministre de l'Agriculture, con-
cluant le débat agricole, qui 
s'était institué depuis deux 
jours au Conseil de la Républi-
que. - 

c  Il faut non seulement cou-
vrir nos besoins, a affirmé le 
ministre, mais exporter large-
ment, ce qui suppose une poli-
tique de contrats à long  terme, 
la discipline d'une production 
déterminée et la mise à la  ells-
position de l'Agriculture des 
moyens nécessàires. 

« Quant aux accords de libé-
ration des échanges dans le ca -
dre de l'OECE, a ajouté le roi-
nistre, aucun des secteurs de 
l'agriculture française ne se 
trouve en danger de leur fait. 
D'autant plus qu'à mesure que 
les contingents sont supprimés 
les droits de douane sont rein-
buis. 

« D'autre part, aucune me-
nace ne pèse sur notre ogricul-
ture du fait de FRITALUX  s. 

Selon le ministre, la meilleu-
re solution pour régler la ques-
tion de l'équipement agricole 
est le développement de In coo-
pération. Néanmoins, il a mis 
en garde contre  e  un certain 
gigantisme de ln coopération 
agricole. que dit-il, tendrait à 
faire de cette coopération un 
immense trust agricole.  » 

M. Velay s'est déclaré en 
faveur de la « mutualité agri-
rote. soumise à un contrôle ef-
fectif, mais non tracassier. de 
l'Etat. 

efergFpFver 
DFg oluggiumnFs 

COLONIALES 
Londres, 30. (R.) — Le mi-

nistère des Colonies britanni-
que a annoncé hier soir que la 
France avait invité la Grande-
Bretagne et d'autres Puissan-
ces coloniales, — la Belgique, 
le Portugal. la Rhodésie du 
Sud et l'Afrique du Sud, — à 
une conférence à Paris, vers la 
mi-janvier, afin de discuter de 
la coopération technique inter-
nationale. 

Parmi les questions à étudier 
on cite l'érosion des terrains, 
la mouche tsé-tsé et l'organis-
me qui devra s'occuper de ces 
problèmes. 

Ce sera une conférence d'or-
ganisation et les questions de 
tutelle ne figurent pas à l'or-
dre de la conférence. a déclaré 
le Ministère des Colonies. 

MESSAGE DE 
LA CROIX-ROUGE 
Genève, 29 (AFP)  —  Le con-

seil des gouverneurs de la Ligue 
de la Société de la Croix-Rouge 
a adressé aux 68 Sociétés mem-
bres et à tous ceux qui participent 
à l'oeuvre humanitair e  des Croix 
Rouges, un message à l'occasion 
du nouvel an, déclarant notam-
ment: 

«Les événements passent, mais 
l'oeuvre de miséricorde dure éter-
nellement. La Croix-Rouge, vaste 
armée de cent millions d'hommes 
animés d'un même idéal. qui ne 
connaissent dans la poursuite du 
but choisi ni frontiiires, ni races, 
ni différences d'origine ou de con-
fession, est une force qui doit et 
peut se manlester par des actes, 
car il reste beaucoup à faire, et 
nous pouvons avancer l'heure of, 
le drapeau de la Croix-Rouge 
n'aura plus jamais à flotter sur 
les champs de bataille>. 

LES SOCIETES 
PETROLIERES 
AMERICAINES 

INQUIETES 

New-York, 30. (R.)  —  Les 
grandes sociétés pétrolières a-
méricaines sont "alarmées de la 
menace qui pèse sur leurs in-
vestissements dans le Moyen-
Orient, et qui s'élèvent à 750 
millions de dollars,  —  écrit le 
«Wall Street Journal». 

La Grande-Bretagne a décidé 
une forte réduction de ses im-
portations de pétrole et d'es-
sence provenant des compa-
gnies pétrolières américaines 
du Moyen-Orient et du Vene-
zuela et l'Inde a suivi avec une 
annonce similaire, — dit le 
journal,  —  qui ajoute: «Nous 
pouvons nous attendre à de 
nouvelles mesures du même 
genre au cours des semaines à 
venir. Cela signifie des mar-
chés en diminution pour le pé-
trole produit par les firmes a-
méricaines à l'étranger». 

Trois bataillons 
de l'année assureront 
la liberté des élections 

Notre confrère «Al-Ahram» 
annonce, dans son édition de 
ce matin, que le gouvernement 
a décidé, pour assurer la liber-
té des élections et leur sécuri-
té, d'envoyer trois bataillons 
de l'armée, l'un à Mehalla El-
Kobra, l'autre à Port-Said et le 
troisième à Kéneh. 

On sait que chaque bataillon 
se compose d'un millier d'hom-
mes. 

Après 
la manifestation 

anti-esnagnole 
de Rome 

Rome, 30. (IL) — Un député 
Italien indépendant M. Rober-
to Mieiville. a déposé une mo 
tion à la Chambre des Députés 
demandant au Premier minis-
tre et au ministre des affaires 
étrangères quelles étaient les 
mesures prises pour punir les 
responsables l'attaque sur-
venue la veille de Noël devant 
l'Ambassade d'Espagne à Ro 
me, et si des excuses rouverin , 

 hies avaient été présentées au 
gouvernement espagnol. 

Washington 30 (AFP) — If 
se confirme  à  présent que si 
les forces armées américaines 
ne défendront en tout cas pas 
Formose, le Gouvernement de 
Washington a décidé d'aban-- 
donner sa politique de « wail 
and see s à l'égard de l'évolu-
tion de la situation générale en 
Extrême-Orient. 

Outre la décision d'envoyer 
un porte-avion et deux destro-
yers dans les eaux asiatiques, 
il se pourrait que des conseil-
lers militaires et civils améri-
cains soient envoyés à Formo-
se. 

Dans la classification des zo-
nes de la défense nationale a-
méricaine, Formose n'est pas 
considérée comme « essentiel-
le », mais comme « importan-
te  »  pour la sécurité des Etats. 
Unis. Pour répondre à la déci-
ssion de la marine de renforcer 
le 7e détachement naval, ils 
serviraient d'influence stabili-
sante dans le Pacifique occiden-
tal. s 

Un des principaux effets de 
cette décision semble être le 
souci d'éviter que la marine et 
l'aviation de Changhai ne pas-
se aux communistes chinois. 

La présence d'une mission a-
méricaine dans les derniers re- 

«  S.M. Impériale le Chah 
d'Iran et le Président des E-
tats-Unis ont étudié les rela-
tions entre leur pays et les 
problèmes communs auxquels 
ils font face et il est résulté 
de leurs conversations que: 

1°) Ils croient que les Na-
tions Unies offrent le meilleur 
moyen d'assurer la paix au 
monde; les deux pays continue• 
ront à accorder aux Nations 
Unies leur appui sans réserve 
et a travailler en étroite coopé-
ratin avec elles et leurs orga-
nismes. 

2') Toute menace sérieuse à 
la paix et à la sécurité inter-
nationales, n'importe où dans 
le monde intéresse directement 
tes Etats-Unis; dès le 1er dé-
cembre 1943, lorsque le prési-
dent Roosevelt, M. Churchill et 
le maréchal Staline signèrent 
leur déclaration tripartite à 
Téhéran, les Etats-Unis ont ex -
primé leur désir' de maintenir 
l'indépendance et l'intégrité de 
l'Iran: le grand intérêt des E -
tats-Unis sur ce point a été ré-
pété à plusieurs repeises au 
cours de leur politique étrangè-
re. 

3°) S.M. Impériale pense, et 
le Président Truman aussi, que 
la capacité de tout pays de sau -
vegarder son indépendance est 
basée sur une économie saine 
et prospère; pour cette raison. 
et  déjà depuis 1946,  le  gouver-
nement. irakien. sùr  l'avis  de 

ImPhsiale, a- pria l'initie-
live de préparer un ohm  SPP-
lennnl destiné à réaliser des 
progrès économiques et so -
ciaux, lequel plan est mainte-
rient incorporé dans une loi qui 
est en train d'éfre mise h exé-
cution par tous les moyens 
dont ce gouvernement peut dise 
posera s 

A la recherche 

d'un poisson 

dont on croyait 

la race éteinte 

Londres, 29 ( AFP) — Le bâ-
timent hydrographique «William 
Scoreby» quittera le port de Lon 
dres dans quelques jours, à la 
recherche d un poisson d'une es-
pèce datant de 50 millions d'an-
nées, espèce que l'on croyait é-
teinte depuis longtemps lorsque, 
il y, a onze ans un navire mar-
chand en découvrit. par un dés 
plus grands hasard. un exemplai-
re vivant. 

Ce n'est d'ailleurs pas à cette 
seule recherche que le «Scoreby» 
consacrera sa croisière, qui le 
mènera de Londres à Dakar puis 
au Cap, à Ceylan et en Austra-
lie. 

Le navire a également 	pour 
mission de «marquer» les baleines 
à l'aide de canons spécialement 
construits pour décocher de pe-
tits harpons inoffensifs. Ces mar-
ques permettront d'étudier les mi-
grations des cétacées encore in-
suffisamment connues. 

Londres, le 29 (AFP).  —  On 
dément catégoriquement au 
Bord of Trade la nouvelle pu-
bliée ce matin par le « Daily 
Herald » (quotidien travaillis-
te) selon laquelle la G•ande-
Bretagne signerait d'ici quel- 

Le système fiscal 
américain 

Washington, 29 (AFP). —
Le Conseil économique du Pré-
sident Truman préconise dans 
son rapport annuel la plus 
grande stabilité dans la politi-
que économique du gouverne 
ment rédélal, notamment dans 
le domaine des impôts. Le Con-
seil ne prendtoutefois pas 
position sur la 'question des un-
pôts, ne se prononçant pas 
pour un allégement ou une 
augmentation ,dee: -charges fis- 
cales, et Se 'biernarit à laisser 
entendre que des changements 
niTiàtière fiéceile seraient. dé- 

Von Manstein 
demanderait 

une réduction 
de  sa peine 

Hambourg 28 (AP) — Les 
avouais  du Maréchal Erich von 
Manstein préparent une pétition 
en  rue d'une réduction de pei-
ne. 

Le merectiai Von Mensicin 
u été  emmené en hete de Haire 
heure, Mins le plus grand ee-
cret, pal l'armée britannique. 

On croit savoir qu'il sera re-
tenue à:.  Weil, près•le - Nieuwe 
datte la prison pour crimimes 
de .  guerre. où se trouvent déjà 
deux

vonIr.i•t(11 81 ke—n- 
nort.  purgent des pei-
nes pour crimes de guerre. 

Il est  à  relever que la pres-
se allemande de Berlin a vive-
ment critiqué la condamnntion 
de von Manstein à 18 ,,  ans de 
prison, les journaux occiden-
taux disant:  e  C'est trop et c'est 
trop tard  s  et ceux de l'Est : 
• C'est trop peu  s, 

A uldenburg, un ex-Major. 
Général qui avait aidé à répri-
mer l'insurrection anti-hitlérien 
ne  de  1944, a appelé le verdict: 
« Uneaoufflet en plein visage; 
pour, tout soldat allemand  ». 

L'ex -général Otto Remer, 
ajouté:  4  Ce jugement sera une 
des raisons pour lesquelles au-
cun Allemand ne prendra ja-
mais les armes pour les alliés 
occidentaux  ». 

On apprend d'autre part de 
source américaine, que la pos-
sibilité d'une aide américaine 
l'Indochine, à l'Indonésie et à 
la Birmanie et peut-etre à For-
mose, ést 'en cours .  d'étude à 
Washington, à l'échelon inter 
mires-ferret. 
•Les  fends nécessaient seraient 
prélevés sur les 75 millions de 
dollars, prévus par le congrès 
pour  e  la région générale de la 
Chine lifinsle cadre-du PAM  s. 

LE SENATEUR KNOWLAND 
EN .FA'VEUR D'UNE AIDE 

'  4  FORMOSE 

Washington 30 (AFP)  —  Le 
sénateur  '  républicain William 
Knoveland estime qu'il est in-
dispensable pour les Etats-U- 
nis d'empêcher Formose de 
tomber aux mains de  c  ceux 
qui ne'Sont pas nos amis  s. 

Rentrant d'une tournée en 
Eetreme-Orient, Knowland 
a"déelaré  eela presse qu'il était 
certain  que', si de l'équipement 
militaire  était  envoyé aux na-
herialistes..çeux-ci pourraient 
tenir Formose, mais a-t-il ajou-
te  «  ceux-ci ont besoin de l'ai-
de•maintenant. et  pas dans un 
an lorsque la poussière aura 
eu le temps de retomber  s.` 

ques semaines un accord com-
mercial de cinq ans avec la 
Russie Soviétique. 

On déclare qu'aucun change-
ment n'est intervenu dans les 
relations commerciales anglo-
soviétiques depuis la déclara-
tion faite aux Communes le 18 
Uctobré dernier par M.' Bottol-
mey, sous-secrétaire d'Etat  au 
Commerée Extérieur. 

Celui-ci avait déclaré en 
substance que les négociations 
anglo-soviétiquee en vue de la 
conclusion d'un accord com-
mercial à long terme avaient 
échoué, que les échanges en-
tre les deux pays se poursui-
vaient sur la base des con-
trats individuels. 

L'INDE 
deviendra 
république 

le 26 janvier 
Nouvelle-Delhi, 30 ( AFP)  —

Le Ministre:de -Déferise is an-
noncé quà' la date du 26 janvier 
lorsoue l'Inde sera proclamée Ré- 
publique 	souveraine et indépen- 
dante, le préfixe 	«Royal» sera 
supprimé de tous les services, ré-
giments, corps ou unités des for-
ces armées indiennes. 

L'expression «His Majesty In-
dian Ship» sera également rem-
placé oar celle de «Indian Navv 
ship». 

Les pavillons de S.M. qui sont 
en possession de tolites les unités, 
seront rendus à l'Académie des 
forces armées qui,  à  son tour, re-
cevra le nom d'Académie de la 
défense nationale. à compter du 
ter janvier. 

CHASSE A L'HOMME 
PRES DE ROME 

Rouie. 29 (AFP) - Un ban-
dit masqué. itn en l'espace de 
deux joins en est à sou deu-
xième meurtre. sème la terreur 
dans la région (1,: Viterbe, à 
une soixantaine de k Imité 'rets 
au nord de Rouie. 

La police a commencé une 
véritable chasse à' l'homme. 

Les deux victimes du bandit 
ont . été tuées toutes deux de la 
même manière, pat des coups 
de fusil dans le dos. 

LES AFFAIRES 
D'ESPIONNAGE 

AUX ETATS-UNIS 

GOUBITCHEV 
ne  jouit  pas 
de l'immunité 
diplomatique 

Point Quatre ainsi qu'à four-
nir une aide en conseils techni-
ques à la demande de l'Iran. 

La Majesté accueille avec plai-
sir l'assistance envisagée en 
vertu du Point Quatre du pro-
gramme et se rend particulière-
ment compte du caractère dé-
sirable de l'augmentation d'in-
vestissements de la part du:ca-
pital p rivé dans l'écohomie ira-
nienne. Le gouvernement ira-
nien étudiera des mesures à 
prendre pour encourager de 
tels  in  \  estisseinents. 

ii Quatriemement, la politique 
des Etats-Unis consiste à aider 
les peuples libres pour le 
maintien de leur liberté partout 
où l'aide qu'ils peuvent ap-
porter pourrait être effective. 

« A lei suite de la récente au-
torisation du Congrès et en ré-
ponse e la requète du gouver-
nement iranien, le gouverne-
ment des Etats-Unis est dispo-
sé à offrir une certaine assis-
tance militaire essentielle afin 
de permettre à l'Iran, en tant 
que nation dédiée aux buts et 
aux principes de la Charte des 
Nations-Unies de prendre des 
Mesures effectives pour sa pro-
pre défense en appui de ces 
buts et ces principes. 

«Les Etats-Unis continueront 
à ne pas perdre de vue les né-
cessités de la défense de l'Iran 
en rapport avec toute autre ai- 

•de étrangère qui pourrait être 
considérée par  le  gouverne-
ment des .Etats-Unis 

Le mauvais traitement des Américains 
dans  les pays  communisés  

suite, après avoir franchi la 
frontière autrichienne, retenu 
par les autorités soviétiques 
d'Autriche, son visa russe a-
yant expiré. 

Au cours des interrogatoires 
auxquels il fut soumis pax la 
police hongroise, SI. Jacobson 
s'était vu notamment reprocher 
ses relations avec l'américain 
Robert Voegeler, vice -président 
de l'a International Telephone 
and Telegraph Company  ». 
avec l'anglais Edgar Sanders, 
chef de bureau à la même so-
ciété, tous deux maintenus ac-
tuellement en détention - en 
Hongrie sous l'inculpation d'es-
pionnage. 

CONCOURS 
D'AFFICHES 

«MARSHALL» 

Paris, 29 (AFP) —  Les artis-
tes professionnels et amateurs des 
nations bénéficiaires du plan 'Mar-
shall seront invités à participer à 
un concours d'affiches patronné 
par l'ECA au début de 1950. 

Le sujet proposé sera « la co-
opération inter-européenne s. Les 
gagnants seront désignés par des 
jurys composés de personnalités 
appartenant au monde des arts 
graphiques. de directeurs de mu-
sées, etc. 

Bien que toutes les conditions 
du concours n'aient pas encore 
été fixées, on apprend qu'il se 
déroulera dans chacun des pays 
bénéficiaires du plan Marshall. 
Les gagnants des concours .natio-
naux participeront à une compé-
tition internationale, qui se tien-
dra à Paris en avril ou en mal. 

Le montant total des prix sera 
de 6.000 dollars, qui seront. ré-
partis dans les diverses monnaies 
nationales, entre les auteurs des 
25 meilleures affiches. Le premier 
prix sera de 1.500 dollars. 	Les 
affiches gagnantes 	seront expo- 
sées dans diverses villes d'Euro-
pe et des Etats-Unis. 

Le budget français 
ne sera pas voté avant 

fin janvier 

Pas de nouvel accord commercial 
anglo  -  soviétique 

LES ETATS-UNIS N'AIDERONT PAS 
A LA DEFENSE DE FORMOSE  

New-York, 29 (AFP).  —  «Va-
lentin  .  Goubitchev,.. employé 

russe à l'ONU, ,  avec 
Judith Coplon, an cienne emplo-
yée du département de la jus-
tice aux Etats-Unis, de vol de 
documente secrets au profit de 
l'URSS ne bénéficie pas de 
l'immunité diplomatique le 
mettant à l'abri de poursuites 
judiciaires mi, a déclaré le con-
seiller-légal 0  I  département 
d'Etat, M. Adrian Fischer. 

Le conseiller a précisé que 
Goubitchev, entré aux Etats-
Unis avec un passeport diplo-
matique. avait été suspendu de 
ses fonctions à l'ONU avec sa-

-  taire entier, après son arresta-
tion,' « en attendant les résul-
tats de l'enquête et sans préju-
dice des droits comme membre 
glu personnel de l'ONU I) et 
que' le document de l'ONU si-
gné par le secrétaire général 
M. Trygve Lie, ne réclame pas 
l'immunité pour Goubitchev. 

Le Département d'Etat e in-
formé le juge fédéral M. Syl- 

i  ventre .  Ryen des eonclusions 
'de son conseiller 

Washington a (AFP)  —  Le 
hoirie-parole du département 
d'Etat a affirmé que le gou-
vernement des Etats-Unis était 
préoccupé au sujet de la sécu-
rité des Américains voyageant 
en Pologne, et qu'il envisageait 
sérieusement d'interdire tout 
voyage à ses nationaux dans 
cette région, si le gouverne -
ment polonais, ne donnait pas 
le plus rapidement possible 
satisfaction au gouvernement 
américain, concernant la dis-
parition mystérieuse de M. 
Herman Fild, le 22 Août der-
nier, alors qu'il se préparait à 
prendre l'avion à Varsovie 
pour Prague. 

Le porte-parole a précisé en 
outre que l'ambassadeur des 
Etats-Unis à Prague avait pré-
senté une note formelle à pro-
pos de la disparition de Fild, 
exprimant les  «  sérieuses in-
quiétudes du gouvernement des 
Etats-Unis  »  et demandant une 
réponse urgente. 

Le porte-parole a précisé' qu'-
aucune réponse n'avait encore 
été reçue mais qu'il était vrai-
semblable que Prague répon-
drait sous peu. 

Passant à la situation en' Ex-
trême-Orient, le porte-parole 
du Département d'Etat a dé-
claré que le gouvernement des 
Etats-Unis demeurait égale-
ment « sérieusement préoccupé 
du bien-être des citoyens amé-
ricains voyageant actuellement 
en Chine communiste. 

M. JACORSON 
ARRIVE A VIENNE 

Vienne 29 (Arp) — M. Is-
rael Jacobson. directeur du 
«  Joint Distribution Committee» 
en Hongrie. est arrivé hier soir 
à Vienne. 

On se souvient que  M.  Ja-
cobson avait été arrêté par la 
police politique hongroise, et 
qu'après douze jours de déten-
tion, il avait été expulsé de 
Hongrie  «  sans aucune expli-
cation  s,  ainsi qu'il l'a déclaré 

Le directeur du c Joint Dis-
tribution Committee  s  fut en- 



MENU 
Extrait de Volaille 

aux cheveux d'ange 
Baigneuse d'Ife d'Or 

au maillot vert 
Bouche du Roi Montglas 

Dinde de Fayoum 
à la Broche 

Petits noie frais 
santés au beurre 

Pommes Château 
Salade de Pré-fleuri 
Fraises Witheimine 

P.T. 80 
Entrée P.T. 13 

Riche Cotillon 
Grande Tombola 

gratuite 
Programme 
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OUVERT 
LE SAMED 
APRES-Mir 

ra 

un ancien conseiller municipal 

EVVIVA I PARENTI 

- Vous qui avez siégé à la Commission pendant plu-
sieurs années et qui connaissez à fond les lacunes de l'admi-
nistration, que pensez-vous des réformes qui pourraient en 
assurer le bon fonctionnement? 

Réponse: 
- Il -  faut trois choses principales: 
1  -  Que la Municipalité Jouisse, du moins, d'une certaine 

Indépendance qui la libère de la tutelle gouvernementale ter 
l'oblkpition de tout soumettre au linistere de l'Intérieur la 
dépaille d'une autorité qui lui est Indispensable et paralyse 
son action. 

2. -  Que le directeur général soit un Chef, dans toute 
l'acception du terme, qu'il n'admette aucune intrigue. aucune 
immixtion ni aucune complaisance afin que chacun soit à sa 
place et fasse scrupuleusement tSon devoir. ,J'ai pleinement 
confiance que S.E. Raafat bey est « the right man In the 
right place ». 

3. - Que la Municipalité s'occupe plus sérieusement des 
projets édilitaires et des besoins de la Ville en leur consa-
crant tous les crédits nécessaires au lieu de s'appllniter à 
thésauriser ou à payer des fonctionnaires qui ne font rien. » 

aertalesessests-tess esess4saseseassee.-. 
HIER AU THEATRE 

MOHAMED-ALY 
A L'OCCASION 

DIJ MOULPD EL NABI 

Cette amusante comédie de 
Boscolo est une fine satire stir les 
parents «parasites» qui s'ins.rus-
tent dans un foyer et qui - au 
lieu de montrer de la discrétion 
et de la gratitude - s'imposent 
avec autorité. envahissent tout, 
commettent mille petites indélica-
tesses, bref se montrent insuppor-
tables... 

Comment ne pas donc plaindre 
le brave Gilmo et sa femme Rosi 
qui, dans leur coquette maison de 
campagn^ rêvaient de paix et de 
quiétude. L'arrivée d'un oncle et 
d'une tante, risiiés, et qu'ils ac-
cueillent animés du meilleur esprit 
de famille, appc.•Iera le désordre, 
la confusion et les bisbilles quo-
tidiennes... 

Fanny, leur filleule, à qui les 
héros de romans ont tourné la 
tète, transpose son ardeur roma-
nesque sur tous les hommes qu'el-
le rencontre. Le frère de Gilmo, 
prend ces sentiments pour de 
l'argent comptant et en néglige 
sa femme. La boniche amenée par 
les parents ruinés, pille le poulail-
ler pour procurer de l'argent de 
poche à ses maîtres... L'existence 
est un enfer à telle enseigne que 
Gilmo et Rosi préféreront s'en aller 
pour retrouver leur paix et leur 
intimité... loin des parents. 

Tout 	cela est spirituellement 
conté en dialogues 	étincelants 
d'humour, en situations désopilan-
tes à souhait. Leo Micheluzzi et 
Lia Ive sont délicieux. Carlo Mi-
cheluzzi et Lina Paoli, fort pit-
toresques, Andreina Carlu  ---
comme toujours charmante -- To-
ni Micheluzzi, Margherita Segh-
lin, Del Fabro et Vittortana Za-
non: tout tr - faits -dans- le tradition 
de cette Troupe excellente, dont 
chaque représentation constitue 
un véritable régal artistique. 

GEL. 

SOUS LES AUSPICES DE 
« LA RE} t bitYlts  I  LLS IRLE » 

LES ADIEUX 
DE LA TROUPE 

MICHELUZZI 

L'interdiction de vendre 
des boissons alcooliques 
dans certains  quartiers 
A l'occasion de la fête du 

Mouled El-Nabi, le gouverneur 
du Caire a pris un arrêté in-
terdisant la vente des boissons 
alcooliques depuis le 30 décem-
bre, à 6 heures pan., jusqu uu 
31 décembre, à G h. p.m., et du 
31 décembre jusqu'au ter jan-
vier, aux mêmes heures, dans 
les quartiers suivants rue 
Faggalah; rue Fouad•ler ; rue 
Choubrah depuis son début jus-
qu'à son croisement avec la 
rue Fouad, du côté nord; rue 
Sahel Rod-el-Farag depuis son 
croisement avec la rue Zulfi-- 
car, du côté sud, jusqu'à son 
croisement avec la rue connue 
sous le nom de rue des Casi -
nos, devant l'aéroport; rue 
Mohamed elazIoum pacha; Pla-
ce Mohamed Aly El Kébir et 
les passages la reliqnl, avec les 
rues El-Gohari et de la Poste; 
rue El-Teatro; rue El-Bébak; 
rue El-Bab EI-Charki; rue du 
Marc-hé des Légumes. 

Un arrêté similaire a été 
pris par le gouverneur d'Ale-
xandrie interdisant la vente des 
boissons alcooliques seulement 
dans les quartiers populeux. 
D'autres arrêtés ont été pris 
-deus tous les autres gouverno-
rats et moudiriehs, Interdisant 
la vente des boissons alcooli-
ques du 30 décembre 1949 à G 
heures p.m., au ter janvier à 
G heures p.m., à l'exception du 
gouvernorat du Canal, qui limi-
te l'interdiction du 2,0 à G h. 
p.m., iiü :SI déée'riihrà à' G h'. 

Consulat Général 
de France à Alexandrie 
A l'occasion du ter Jour de 

l'An. le Consul général de Fran-
ce et Mme Filliol, recevront à 
l'Hôtel Consulaire, Avenue de la 
Reine Nazi( à 11 h. 30, la Colo-
nie Française et les amis de la 
France. 

Lundi prochain 2 Janvier 
195U a 9 lieu 20 pan. so.is  
les auspices de e La Réforme 
Illustrée » l'excellente troupe 
(le conicines italiennes Carlo 
► ichemzzi donnera une soirée, 
de gala d'adieux à erix popu-
laires; pour prendre conne du 
publie alexandrin. 

La pièce qui sera interpretee 
par ces sympathiques acteurs 
u été écrite par Arnaldo Frac-
citron, let célèbre auteur 	ita- 
lien, et se détionune e 611 Co-
uffin Itisogna Domarli •». Il faut 
mater les humbles. C'est un 
vaudeville des plus brillants qui 
u pour cadre la plage du Lido 
(le Venise et que ces acteurs 
enlevent avec une verve et un 
entrain exceptionnel. A Ull mo-
ment donné, ils chantent mê-
me en choeur le célèbre «Duo» 
du « Trovatore » de Verdi en 
provuqualit un effet d'irrésisti-
ble hilarité. 

Nous attirons l'attention du 
public de langue française sur 
le fair qu'Il s'agit d'une pièce 
presque mimée - telle est la 
puissance d'expression des ac-
teurs - qui est parfaitement 
compréhensible même pour 
ceux qui Ignorent la langue Ita-
lienne. En plus, il y a même 
un « duo » musical, pour con. 
tenter tout le monde. Ceux 
qui n'ont pas eu l'occasion 
d'applaudir cette troupe de tout 
premier ordre doivent donc 
profiler de cette dernière soi-
rée, pour laquelle la troupe a 
voulu réserver l'une des pièces 
les plus désopillantes de son 
répertoire. 

Les prix sont des plus abor-
dables; Baignoires P.T. 188,5 ; 
Fauteuils P.T. 45,5 et P.T. 37,5; 
Mezzanines P.T. 19,5, Balcons 
P.T. 13. 

Empressez-vous de retenir 
vos places à l'avance. 

s » s 	.tedvissvvsni(westtosais 

MORRIS  
NIONTRIES 
CADEAUX 

La réduction du tarif 
des chemins de fer 

La or. Sayed Abdul Watied 
bey, directeur général de l'Ad-
ministration des Chemins de 
fer de l'Ela', soumettra à la, 
prochaine séance du Conseil, 
une Ilote proposant une .réduc -
tion du tarif des chemins de 
ter sur toutes les lignes. 

Lu note déclare: 
• Les circonstances excep- 

tionnelles de la dernière guer-
re mondatle el lui hausse de la 
main-d'oeuvre ainsi que des 
matières premières, avaient 
nécessité des majorations gra-
duelles dont le total avait at-
teint le 80 0/0 du prix d'avant -
guerre. 

« Le tarif fut, ensuite, ré-
duit de 10 0/0 à partir du 21 
juin 194/ puis avait subi une 
autre réduction le ramenant à 
50 0/0 de ce qu'il était avant 
1939 et ce à partir du ter mars 
1949, conformément à la déci-
sion du Conseil d'administra-
tion en date du 6 février et du 
Conseil des ministres du 13 du 
même mois. 

« Bien que les raisons qui a-
ient motivé la majoration du 
tarif persistent encore, l'admi-
nistration des chemins de fer 
de l'Etat estime devoir répon-
dre au désir du public et con-
tribuer à la baisse du coût de 
la vie. 

« Par conséquent, elle pro-
pose une nouvelle réduction de 
10 0/0 afin de porter le prix 
à 40 0/0 de plus que celui d'a-
vant-guerre en fixant au ter 
mars 1950 l'application de cet-
te mesure. 

« Cette réduction provoquera 
une baisse d'environ 45.000 
L.E. par année des recettes de 
l'Administration, compte tenu 
de l'augmentation du nombre 
des voyageurs qul résultera de 
cette baisse.» 

CHEZ RIVOLI 
En raison des fêtes, Rivoli, la 

Maison des Cadeaux, ouvrira 
demain toute la journée. 

Nos lecteurs 	se rappellent 
qu'au mois d'Août dernier sur 
la Corniche, à la hauteur de 
la Cité des Attractions, une 
automobile de l'Armée Égyp-
tienne, conduite par le soldat 
Ahmed Ibrahim El Seved alla 
cogner contre une voiture à. 
cheval où se trouvait le yous-
bechi Mohnmed Aly Safouat 
et sa femme. Le choc fut si 
violent que le yousbachi suc-
combait quelques heures après 
des suites de ses blessures, 
tandis que sa femme et le co -
cher, violemment projetés hors 
de la voiture remportaient des 
blessures graves. 

Hier matin. l'auteur de l'ac-
cident comparut à l'audience 
du Tribunal Correctionnel pour 
répondre du délit d  '  h tesiCi cle 
par im prudence s;  îl-Wi chlles;Fleg ,  demandes d'indemnité• fdt,inte, 
lées par la veuve, par le 'père 
de la victime ainsi queprie le 
cocher qui se constituèrent 
partie civile en réclamant la 
condamnation du Ministère de 
la Défense Nationale, vu que 
le chauffeur se trouvait en 
service commandé au moment 
de l'accident. 

La veuve réclamait de ce 
chef la somme de L.E. 10.000 
de dommages-intérêts, le père 
celle de LE. 1000 et le cocher 
aussi une somme de L.E. 1000 
au même titre. 

Après avoir entendu les té. 
moins à charge et à décharge, 
le Tribunal ordonna une des-
cente sur les lieux pour cons-
tater les circonstances précises 
dans lesquelles se déroula l'ac-
cident. 

A la reprise de l'audience, 
le représentant du Ministère 
Public requit une condamna. 
lion exemplaire du chauffeur 
qui avait conduit au mépris 
des règles les plus élémentai-
res de prudence, à une vitesse 
excessive et en violant le code 
de la Boute. Lee avocats de In 
partie civile se rallièrent h an 
demande en mettant en relief 
l'entière responsabilité du sol -
dat. 

Après avoir donné la parole 
aux avocats de la défense le 
tribunal se retira pour délibé-
rer, et rentra peu après pour 
prononcer sa sentence: le sol- 

UNE TOUCHANTE 
INITIATIVE 

A l'Auberge, M. Soussa 
ouvre une souscription 
pour une petite orphe e 
Notre excellent ami Victor 

Soussa vient de prendre une i -
nitiative particulièrement tou-
chante à laquelle - nous en 
sommes certain - le publie 
répondra avec beaucoup d'em-
pressement et de générosité. 

La semaine dernière, une 
des plus belles danseuses du 
Ballet Jackson est décédée a-
près une très courte maladie. 
Veuve depuis quatre années, 
elle laisse une petite orpheline 
qui vit, à Londres, auprès de 
sa grand'mère qui n'a aucune 
ressource. 

Maintes personnalités 	ale- 
xandrines ont demandé à adop-
ter la fillette mais 11 est impos-
sible de répondre à leur désir. 
Toutefois, les times généreuses 
peuvent, encore, faire une bon-
ne oeuvre: contribuer à assurer 
à la petite orpheline un peu de 
bien-être. 

C'est pourquoi 	M. Victot 
Sousse a ouvert, à l'Auberge 
Bleue, une souscription. Il re-
cevra, à son Bureau, n'impor-
te quelle donation qui sera, 
aussitôt, transmise à la 
le de la défunte par l'entremi-
se de l'évêque anglican. 

Tous ceux qui ont si joyeu. 
sement réveillonné à Noél et 
qui s'apprêtent à fêter la St. 
Sylvestre feraient oeuvre hu-
manitaire en pensant à la peti-
te orpheline. 

Une bonde de voyous 

edait les boîtes (ex lettres 

Les misérables revendaient les timbres 
à un marchand de tabac 

Le coffre-fort 
d'un bureau 

de poste disparait 

CONTENANT 74.1 L.E., 
IL  A  ETE RETROUVE 

On mande d'Assiout que la 
police u fini par découvrir le 
coffre -fort du bureau de poste 
deSahel Selim qui avait été 
emporté,eiporté, avant-hier, par de 
mystérieux cambrioleurs. 

Abandonné dans un champ, 
à quelques centaines de mètres 
du bureau de poste, il a été ou-
vert en présence du substitut 
du Parquet, du Mamour du 
kism et du chef du Bureau. 

Fort heureusement, le coffre 
contenait, encore, les 744 L.E. 
qui y avaient été déposées par 
ce dernier. 

The Farghaly Cotton 
& Investment Co. S.A.E. 

ALEXANDRIE 

Conformément à la décision 
prise par l'Assemblée Généra-
le Ordinaire du 28 Décembre 
1949 le dividende final pour l'E. 
xercice 1948/49 s'élevant à P.1 
11,080/1000 net d'impôts, sel, 
payé aux guichets de la Sociélc 
12, Rue Bombay Castle à Ale 
xtmdrie, à partir du lé Janvier 
1950, contre présent on du 
coupon No 8. 

LES MARCHÉS 
Bourse des Contrats 

Clôture Ouverture 
d'hier 	de ce jour 

Longue Soie 

Janvier 	78.50 	80.05 
Soie Moyenne 

Février 	74.- 	75.25 
Avril 	73.20 	74.60 
Marché ferme. 

Cotons Etrangers, 
IMMIelMMMMI 	  

NEW-YORK 
Mars 	 ... 30.72+ 5 
Mars ... 	... 30.72+ 8 
Mai ... 	... 30.53+11 
Juillet 	 29.95 +17 
Octobre ... 	29.46+11 

NOUVELLE-ORLEANS 
Mars ... 	 30.66+ 8 
Mai ... 	 30.48+10 
Juillet ... 	... 28.89+18 
Octobre ... 	... 28.39 +11 

Bourse des Valeurs 
Marché en hausse. Clôture sou-

tenue. Voici les principales fluc-
tuations de la journée: 
Emprunt National ... -.10290- 5 
Banque Misr 1624-10 
Crédit Foncier act. ... 2670+20 
Crédit Foncier 1903 ... 2528-12 
Crédit Foncier 191 ... 1874-16 
National Bank... 	... 3800 + 30 
Alexandria Water... 	1346- 4 
Buyptian Hotels-  ... 	246+ 6 
Gharbieh... 	... 525+ 5 
Kom Ornbo... 	 572- 8 
Héliopolis p.f. 	... 3210 +10 
Filature Nationale... ... 1700-24 

Métaux précieux  ' 
Cours communiqués 
par The Smetting Co. 

(Ermut) S.A.E. 
Le Caire, rue Soliman Pacha. 

Alexandrie. 18 rue Chérif Pacha. 
Tél.: 22342 

P.T. 
Souverain or. la  pièce 481-486 
Souverain or, reine ... 480-485 
Or 21 carats, baguette, 

le 	 149 
Lingot or, le dirhem ... 167-168 
Platine local, le gr. ... 	78 
Nitrate d'argent, le kilo 	750 
Platine étranger, le gr. 	90 
Argent pur, le kilo ... 	975 

La réserve cotonnière 
du Gouvernement 

UN DEMENTI DU MINISTERE 

A la suite d'une information 
parue dans «Al Misri», laissant 
entendre qu'une commission 
spéciale avait été chargée de 
procéder a une vaste enquête 
la suite de la découverte d'un 
grand déficit dans la réserve 
cotonnière du gouvernement, le 
ministère des Finances a fait 
paraltre un démenti assurant 
que cette information était dé-
nuée de tout fondement. 

Le démenti ajoute que, au 
cours de la période allant d'oc-
tobre 1947 à septembre 1949, 
seules 49 balles avaient été vo -
lées de la réserve gouverne-
mentale, sur un total de 462.175 
halles, et que l'enquête qui se 
déroulait actuellement avait 
pour but d'assurer une meilleu-
re protection pour éviter tout 
autre vol. 

CASINO 

`EXCELSIOR" 
ItIAZARITA 

Samedi 31 Déc. 1949 .% 

REVEILLON 
de la 	.e  

St. SYLVESTRE 

y 

e 

2 	 .LES NOUVELLES  	30-12-49 	 

ÉCHO/ Er NOUVELLE,  Une  belle  manifestation de solidarité 
SERVICE SOLENNEL 
A L'OCCASION DE 
L'ANNEE SAINTE 

Pour répondre au désir de 
Sa Sainteté le Pape Pie XII, 
une Messe Solennelle sera chan. 
tée le 31 Décembre à minuit à 
la Paroisse Ste Catherine. 

Tous les fidèles y sont cor-
dialement invités, particulière-
ment les membres des Asso-
ciations paroissiales. 

La Messe sera précédée d'u-
ne Heure Sainte d'Adoration 
dans le but de prier le Sei-
gneur pour l'heureuse réussite 
de l'Année Sainte 1950. 

Le Curé .P. Basilio Guzzo 

COLLE« SAINT-MARC 

Cercle Sainte Catherine 
Les Membres du Cercle et 

leurs familles. peuvent retirer 
dès aujourd'hui, auprès du C. 
F. Directeur et des C.C.F.F. 
Inspecteurs du Collège. des bil-
lets d'entrée pour la Messe de 
Minuit, qui se célébrera dans 
la Chapelle du Collège, en 
l'honneur de l'ouverture de 
l'Année Sainte, le Samedi 31 
Décembre, à 11 h. 45 pan. 

Le programme musical de la 
Nuit de Noé' sera repris, avec 
l'office propre de la Fête du ter 
Janvier. 

Par suite de cette célébration, 
ln cérémonie traditionnelle du 
Te Deum. dans la Chapelle du 
Collège, n'aura pas lieu cette 
année. 

LES FAITS. IVERS  
GRAVE ACCIDENT 

RUE FOUAD Ier 
Hier, M. Liugi Perri, âgé de 60 

ans, traversait la rue Fouad ter. 
à la hauteur de la Municipalité, 
lorsque, soudain, une automobile, 
filant à toute vitesse, le heurta 
violemment. 

Le malheureux a été relevé 
dans un état très grave et trans-
porté à l'hôpital. 

del Cecil 
qéveillon de la Si Sylvestr 
BINER DE GALA 

COTILLONS 
DANSE 

Réservation 	Tél. 23052 / 

PAROISSE 
Ste. CATHERINE 

Aujourd'hui *des attend t deotafizté à ... 
VENDREDI 30 DECEM. 1949 

364ème jour de l'année 

FETE A SOUHAITER 

SAINT ROGER 

Les Roger, sous une rude écor-
ce, dissimulent beaucoup de qua-
lités. 

n'EURE 
THEATREMOHAMED ALY 

- Tél. 23106 - Troupe Comi-
que Italienne. Ce soir à 9 h. 30: 
« L'Onorevole Carnporlarsego  » 
4 actes de Libero Pllotto. 

CINEldAS 

ROYAL - Tél. 26329 - (2ème 
semaine) - «The Pirate» 
avec Judy Garland et Geno 
Kelly. 

/TRIAL - Tél. 21233 - «Le 
Rocher Rouge» (Fotini San-
tri) avec Licourgos Calerghis 
Inda Christinakis, etc. 

RIALTO - Tél. 24694 - «Jean-
ne D'Arc> avec Ingrid Berg-
man. 

STRAND - Tél. 22322 - «1 
Pompier' di Viggiù» avec 
Toto et Nino Taranto. 

RIO - Tél. 29036 - «The Lost 
Tribe» avec Johny Weiss-
muller et Myrna Dell. 

FOUAD Ier - Tél. 25832 - - «Le 
Tre Zitelles. avec Clara Cala-
mai et Massimo Serato. 

ALHAMBRA - Tél. 20054 - 
«Signorinelltr avec Cino Be-
chi et Antonella Lualdi. At-
tractions et Orchestre sur 
scène. 

PLAZA - Tél. 20822 - «The 
Fighting O'Flynn» avec Dou-
glas Fairbanks et Huis ra 
Carter. 

LA GAITE - Tél. 71225 - «A 
Day at the Races» avec les 
Marx "1-'rothers. 

COSMO - Tél. 22999 - «Ah-
kam El Arab» avec Mohamed 
Kahlawi e: Amine Rizk. 

AL CHARS - Tél. 20231 - 
«Scarface» avec Paul Muni 
et Ann Dvorak. 

SPORTING PALACE - Tél. 
71225 - «Bint Haz» avec Mo-
hamed Fawzi et Samia Ga-
mal. 

METROPOLITAN - Tél. 71682. 
sWh ispe ring Sm i th» avec 
Alan Ladd. Aussi: «Fun and 
Fancy Free» avec Edgar Ber-
gen. 

DANCING MUSIC-HALL 

AUBEAGE 'BLEUE Tel. 21829 
228S9 - Riche programme 
d'attractions avec les «Millie 
Jarksor's Citas», Déa et AI-
cio et forch es t re espagnol 
4Casa s Y Suis nitatios». avec 
le chanteur A  I  (nl° A !encor. 

CASINO SAN SI'Z'FANO 
,  Au .  Night Club - Au pro 

gramme: le Rn I let iiringaria 
In ballerine Yvette Monne 
et l'ore), est re Mn r( rev n 01 

AUBERGE DU SUIIiMER. 
Dîners rin t'an n ts ivec Luce 
Clarence. Micheline Paris. 
C.'sihen, Papi l'atrou et Li via 
Lys 

CARLTON - Té! 2037i. - Ri. 
che programme de variétés 
avec Cri-Cri Mu  I  Is.t rsa Pe. 
n'ira et Tes-en Luisi  I  lo. 
etc. 

RADIO 

eoste erieclea, 
Midi - Variétés. 
Midi 30 	-Let. olia belles val 

Ses 
1 h. p.m  -  Les airs oubliés: 

I Maurice Chevalier, André 
Claveau, Rina Ketty, Jean Sa-
blon. Leo Mariane. neorges 
Guétary) 

Poste alternatif 
I h. pro — GtISTAVF •'AA-

GLIES au piano. 
8 h. n.m. 	Ces refrains que vous 

aimez 
9 h. 15 p.m.' 	sUZY SOLI- 

DOR, su micro. 
10 h. 05 p.m  -  UN AMOUR 

DE BACH nar François Do-
riant 

LE MAUVAIS TEMPS 
Les Alexandrins qui se plai-

gnaient du mauvais temps de ces 
derniers Jours n'ont pas tout 
fait tort. 

On annonce, en effet, que pen-
dant le mois de décembre 11 est 
tombé sur notre ville 150 milli-
mètres d'eau - ce qui n'était ps:e 
arrivé depuis ante ring ans. 

On ne saurait donc nous en 
vouloir si. de temps en temps. 
nous levons vers le ciel maussade 
un visage inquiet tout en patau-
ceant dans une partie des 10 mll. 
lions de tonnes d'eau que les nua-
ges ont déversé sur Alexandrie et 
sa banlieue, et si nous nous ré-
, ouissons - avec une zertaine 
prudence cependant - des pré-
visions qui nous annoncent nom-
re "'Pek-end In 0n du mauvais 
•emps. 

AVIS 
Les Grands Magasins Chions 
Alexandrie et du Cette ont 

I  honneur d'informer leur cliente 
'e qu'à l'occasion du four de l'An 
• s resteront ouverts toute la tour-
ée du samedi 31 décem hep. A 
tette occasion, ils leurs souhai-
'col une bonne et heureuse année 
'950. 

...e,-.se-s. -.Pseses-Pseseseseses•›SesseesessIsess- 

REVEILLON DEMI-SIECLE 
1950 EN FETE 

AU  ROOF RIALTO 
TEL. 60183 

,...Seiegetlts.,....s.......!.:4eètre.31;seetes-er tiféssellereesseiessif eeeest4SXS4 ■ ti.-leeses!».1:144» 

BILLET DU VENDREDI 

POUR ET CONTRE 
LA SAMBA 

Des esprits chagrins haussent 
dédaigneusement les épaules en 
t'oyant danser la samba. 
- Ce n'est pas une danse, di-

sent-ils, mais une exhibition bon-
ne tout au plus pour une scène 
de music-hall. Elle manque de di-
gnité. de sérieux. Les gens «com-
me il faut» ne la dansent pas. 

Erreur. braves gens, erreur... 
Les gens «comme il faut» dansent 
la samba tout comme les autres. 

Seulement, ils attendent trois 
heures du matin, quand le double-
scotch ou le champagne rosé ont 
fait leur oeuvre, et qu'on décide 
de rire et de s'amuser sans jouer 
aux constipés dans les conven-
tions. 

Dans les night-clubs, les gens 
les plus huppés, et surtout ceux 
d'un certain âge, s'amusent com-
me des petits fous en exécutant 
des pas en avant et en arrière et 
en se livrant aux figures que leur 
suggère leur fantaisie, dans l'eu-
phorie de la cuite ou de la demi-
cuite, 

Evidemment, danser la samba 
«à froid» n'a aucun charme et 
prête au ridicule, Mais la danser 
quand on est gal et bien «en train» 
offre un amusement non négligea-
ble. 
N'était-il pas sage, ce bonhomme 

qui, tout dernièrement en Europe, 
décréta par testament que son en-
terrement se ferait au son d'un or-
chestre de samba? 

Et c'est aux accents de «Joseph 
est au Brésil» et de «Maria de 
Bahia» que l'on se dirigea vers la 
dernière demeure du type,.. 

Ii n'y  a pas de doute... voilà 
quelqu'un dont la disparition e 
laissé le meilleur souvenir... 

GEO. 

Epilogue de l'accident de Mazarita 
dat Ahmed Ismail El Sayed, 
jugé responsable de l'accident 
fut condamné à une année de 
prison et à cinq livres d'amen-
de, et le Ministère de la Dé-
fense Nationale fut condamné 
à payer à la veuve une somme 
de L.E. 2500, au père de la vic-
time une somme de L.E. 200 et 
au cocher la somme de L.E. 
100. 

Le chauffeur releva immé-
diatement appel du jugement. 
L'affaire en degré d'appel se-
ra appelée à la prochaine au-
dience du 21 Février 1050. 

Les anciens fonctionnaires 	cies 
tribunaux 	mixtes 	fraternisaient, 
hier après-midi, au cours d'une 
belle cérémonie qui eut pour théâ-
tre la grande salle des pas per-
dus de l'ancien palais de justice 
mixte, avec leurs nouveaux col-
lègues des tribunaux nationaux. 

Il y avait là, autour d'un thé, 
près de trois cents fonctionnaires 
appartenant aux tribunaux, au 
Parquet et au Greffe des huissiers 
assis autour de M. Adib bey Ma-
akad, de Wadih Maakad bey, 
greffier en chef de la Cour, et de 
M. Hassan bey El Zayat, gref-
fier en chef du tribunal. 

M. Emile Toutounghi, greffier 
en chef-adjoint du tribunal, se 
dépensait sans compter pour as-
surer le succès de cette manifes-
tation familiale au cours de la-
quelle plusieurs orateurs prirent 
la parole pour exprimer à Maa-
kad bey leur joie de le retrouver 

Il y u quelques jours, des ou-
vriers qui circulaient au quar-
tier de Hadra avaient constaté 
qu'une boitre aux lettres avait 
une large perforation et que plu 
sieurs lettres étaient disper-
sées par terre. 

Ce fait - assez bizarre - 
coincidait avec la fréquente 
disparition de lettres dont on 
ne pouvait pas imaginer la 
cause. 

Aussitôt prévenu, le service 
des investigationa criminelles 
au gouvernorat s'est mis, aus -
sitôt, en campagne. Grèce à de 
très habiles recherches, il est 
parvenu à découvrir une ban-
de de voyous qui s'étaient spé-
cialisés dans le vol des lettres 
pour en retirer les timbres et 
les vendre avec une bonne 
chance d'y trouver quelques 
banknotes imprudemment ex-
pédiées. 

Hier, le moulazem aval Mo-
hamed Fathy Kabadaya com -
mença par mettre la main au 
collet d'un décrotteur nommé 
Mahmoud Mohumad Saleh, sur-
nommé Samba, qui portait en-
core sur lui une cinquantaine 
de timbres-poste d'une piastre 
au tarif. 

Le cireur de bottes, serré de 
questions, fit des aveux com-
plets, dénonça ses' quatre com-
plices et l'individu à qui il ven-
dait les timbres. 

Ce sont: Ahmad Chaaban, 14 
ans, Geber Hassan Ibrahim, 15 
ans, Abdou Morsi, 15 ans, Has-
san Fathalla, 15 ans; l'acheteur 
est un marchand de tabac et 
cigarettes, nommé Antoine Ne-
ma, dont la boutique se trouve 
rue Abdel Moneem. 

Mambo ouvrait les bottes à 
l'aide d'un instrument spécial 
et emportait une partie du con-
tenu. Ses complices et lui a -
vaient jeté leur dévolu, entre 
autres, sur les bottes du quar-
tier Attarine. 

Quant au Sieur Antoine. il  
a commencé par nier formelle-
ment puis par reconnaître qu'il 
achetait les timbres-poste en i-
gnorant, complètement, qu'ils 

en excellente santé, après l'acci-
dent dont il avait été victime, et 
leur satisfaction de fraterniser a-
vec leurs nouveaux collègues, an-
ciens fonctionnaires mixtes. 

Dans une improvisation d'une 
très belle envolée, M. Hassan bey 
El Zayat, le greffier en chef du 
tribunal, qui est un excellent ora-
teur, exprima la joie profonde 
qu'il éprouvait de voir, réunis en-
fin dans une même maison, LES 
MEMBRES D'UNE MEME 
FAMILLE. Il s'étendit ensuite 
sur les avantages de la Coopé-
rative des fonctionnaires des tri-
bunaux et engagea fermement le 
personnel à y adhérer. 

Adib Maakad bey prononça un 
discours de circonstance où il ex-
prima ses remerciements à tous 
ceux qui avaient bien voulu de-
mander de ses nouvelles pendant 
sa maladie et souhaita que cette 
manifestation familiale se répète 
le plus souvent possible pour le 
grand bien de l'administration et 
de ses employés. 

S'adressant aux anciens 	fonc- 
tionnaires mixtes, il leur dit: 

« Puissiez-vous continuer à é-
tre les employés modèles que vous 
avez toujours été, par votre res-
pect des horaires, votre honné-
tete, votre discipline et votre sou-
mission à vos supérieurs ». 

Enfin, M. Wadih bey Maakad, 
greffier en chef de la Cour. que 
l'assistance a ovationné à plu-
sieurs reprises, manifestant par là 
la grande affection qu'elle lui té-
moigne, se leva. Il ne fit pas de 
discours mais se contenta de di-
re: 

« Je prie Dieu de m'aider à jus-
tifier la confiance que vous avez 

étaient volés. Il supposait qu'ils 
provenaient de l'organisation 
de certains concours mais cet-
te version est trop nalve pour 
que le Parquet et la police puis-
sent l'admettre car quel rap-
port un cireur de bottes peut-
il avoir avec de pareils con-
cours? 

Cinquante timbres - dont 
quelques uns fraichement dé -
collés - ont été trouvés dans 
son tiroir. 

La bande - an complet - 
est sous les verrous. 

bien voulu placer en moi et l'af- 
fection que vous me témoignez ». 

Maakad bey clôtura cette réu-
nion intime par trois acclamations 
à S.M. le Roi que l'assistance, 
debout, répéta après lui. 



A LA BOURSE DES VALEURS 

LES SOUHAITS 
DU PRESIDENT DE LA COMMISSION 
M. Costi Souaya, président de 

14 Bourse des Valeurs d'Alexan-
dre, e prononcé, ce matin, le dis-
cours suivant: 

Messieurs, 
Lorsque je venais, l'an dernier, 

vous faire mes souhaits, J'espé-
rais que l'on verrait la fin du 
marasme qui a prévalu pendant 
plusieurs années, Si mes voeux 
n'ont pas été complètement exau-
cés, nous pouvons quand même, 
en ce jour de fin d'année, établir 
un bilan qui présentera un encou-
ragement assez net pour l'avenir. 

Avant de commencer, permet-
tez-moi d'adresser notre souvenir 

ému à nos collègues disparus au 
cours de cette année: 

Elle Gorra, 
B.R. Omo, 
Ibrahim Tassa, 
Elfe F. Shama 
D. Cassimatis, 
François Tokarsicy, 
Nathan Soussan. 
Que 	leurs familles veuillent 

bien trouver ici l'expression 	de 
notre sympathie, 

Durant l'année, un nouvel A-
gent est venu se joindre à nous 
et neuf nouveaux Remisiers ou 
Commis Principaux ont été admis. 

Notre cote s'est enrichie de 
nouvelles inscriptions qui se ré-
partissent comme suit: 

Emprunt du Gouvernement Eg. 2 1/2% 1950/61 L.E. 15.000.000 
Emprunt du Gouvernement Eg. 3 % 1969/79 ... ... 15.000.000 
Obligations émises par deux sociétés ... 	 ... 2.000.000 
Nouvelles admissions ... 	 ... 	480.000 

Augmentation de capital de cinq sociétés ... 	... 	430.000 
Titres de deux sociétés transférées du marché Hors 

Inscription de trois sociétés au marché Hors Cote ... 	925.000 

Total 	... 	 34.161.500 
D'autre part, les Emprunts suivants ont été appelés au rem-

boursement: 
Emprunt Cotonnier 	2 1/4% 1948/53 ... 	L.E. 6.000.000 
Emprunt National 2 1/4% 1948/50 	 5.000.000 

Total 	... 	L.E. 11.000.000 
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Ineillenre Référence : 100 années d'expérience 

PIGIER 
lère. ECole Pratique de Commerce 

fondée d Paris en 1850 

COURS COMMERCIAL PRATIQUE 
(COURS D'UN ENSEMBLE DE MATIÈRES) 

34 Heures de Leçons par Semaine 
,I ■ t  :7 	_uses de  , 

frnnralq 

\."
"t 17 

ouLwa:. 

0 mots 
nseignernent INDIVIDUEL 

Aucun examen d'entree. Age minimum 15 ans 

Horaire: 9 à 1 h. p m et 4 à 6 p.m 

Fermeture: samedi après-midi et dimanche 

')élivrance de Certificats ou Diplôrrie•, 
de PARIS 

pour chaque matière, dont 
Certificat d'Etudes Commerciales (évent!. Commerce 2' Ezbelen) 

ou Certificat de Teneur de Livres 
après examens satisfaisants 

32, Bd. ZAGHL0111. 	'HOME 14 9  22.783 
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Voici les enfants assistés par l'Oeuvre du Repas de Midi recevant leur cadeau de Noel. 
Mlle Salloum les présente, à tour de râle, à Mme Fadlo Eid, l'active présidente de l'Oeuvre, qui 
leur donne le présent de Papa Noel. 

Cette photo montre, dans Une baignoire, plusieurs dames du Comité de l'Oeuvre du Repas de 
On remarquera, parmi elles, Mine Jean Filliol, épouse du Consul général de France à Ale- 

..a1M1■■•■••■••••••■•■■•• 

REVUE DE LA  PRESSE  
I marge de l'arrivée de M. Bevin: "atmosphère confuse des relations politiques anglo-égyptiennes. — Perspectives de 

l'année 1950. — Les installations britanniques dans la zone du Canal — i a çvriP nhamP d'essai» 
VATMOSPH-TIE CONFUSE 

DES RELATIONS 

4 NGLŒrre.vPTIrNTIES 

M. Ernest Bevin, ministre bri-
tannique des Affaires étrangères, 
est de passage en Egypte, pour 
quelques heures seulement. car il 
•rit s'embarquer à Suez à desti-

nation de Ceylan 	pour assister 
aux travaux de la conférence du 
Commonwealth. Commentant le 
passage 	du 	ministre 	britan- 
nique en territoire égyptien. 

Al -1RAM écrit au sujet des re-
lations onlitiques anglo-égyptien-
nos: 

il est a présumer que si M. Er-
.est Bevin ne s'arrêtera pas long-
emps ici, il aura l'occasion, dans 
son voyage de retour, de passer 
_peignes jours en Egypte. A ce 
moment-là M. Bevin aura sans 
Joute l'occasion de s'entretenir a-
vec les représentants du gouver-
nement égyptien des questions re-
latives aux relations politiques 

'ln-étivptiennes. 

LA SGLUTION 
DU PROBLEME 

A.I.IGLO-EGYPTIEN 

spis 	préjuger de la solution 
• orobléme politique anglo-égyp- 

Condamnation 

"1s communistes 

tribunal militaire supe-
.eut, présidé par Hussein 

I  entawi bey, assisté de Moho.- 
nad Kamel Kawiche, chef 
111 Parquet militaire supérieur 

de Aly Eff. Nour Eldine, 
-ubstitut, a examiné, hier, le 
,•ie de Nanette Bellaiche, de 
Max Friedmann et de Marco 

lvlattalon, accusés de 
communisme. Nanette avait été 
arretée portant une malette 
remplie de tracts communistes 
tandis que Max portait une ma-
chine à écrire qu'il voulait ca- 
•her chez Merco. 

Après le réquisitoire et ies 
plaidoiliries, la Cour a con-
damne  la première a deux en-
nées de prison avec travail et 
à 50 L.E. d'amende; les ':eux 
mitres accusés ont été acquit-
tés. 

tien on peut en poser les données 
en base des récents événements. 

M. Shinwell, ministre britanni-
que de la Défense, qui s'est ré-
cemment trouvé de passage en 
territoire égyptien, a eu l'occa-
sion de déclarer qu'il ignorait si 
la question de l'évacuation par 
les troupes britanniques du terri 
toire égyptien, dans la zone du 
Canal, avait fait l'objet de l'exa-
men du gouvernement britannique 
déclarations qi.1 devaient être 
suivies d'une protestation égyp-
tienne et d'une mise au point bri-
tannique. 

LA POLITIQUE 
BRITANNIQUE 
AU SOUDAN 

En dehors de ce fait, il nous 
faut considérer également les o-
rientations de la politique britan-
nique au Soudan qui tend à sé-
parer ce territoire de l'Egypte. 

Cependant, la presse britanni-
que estime que lei relations anglo 
égyptiennes doivent être réglées 
dans le sens d'une amitié entre 
les deux pays en raison des dé-
veloppements de la situation in-
ternationale. 

Malheureusement, certaines Ini-
tiatives du gouvernement britanni-
que sont contraires à ce désir ex-
primé par la presse de Grande. 
Bretagne. 

LA SITUATION 
INTERNATIONALE 

Il n'est pas assurément dans 
l'intérêt des deux pays que cette 
atmosphère confuse continue tt 
régner entre eux en ce qui con-
cerne leurs relations politiques et 
Il importe à la Grande-Bretagne 
de modifier sa politique pour se 
gagner l'amitié d'un peuple dont, 
mieux que quiconque, elle conne: 
l'importance et la valeur, notam-
ment dans les circonstances ac-
tuelle' de la politique mondiale et 
du fait de la position privilégiée 
occupée par l'Egypte dans cette 
zone de l'univers. 

PERSPECTIVES 
DE L'ANNEE 1950 

Passant en revue les événe-
ments de 1919, M. Fikri Abaca 
écrit dans le MUSSAWAR: 

L'année qui vient de prendre 
fin a été marquée par les événe-
ments en ce qui concerne l'Orient 
arabe: 

Par lei renvereements successifs 

qui eurent lieu en Syrie et qui 
mettent en péril les relations en-
tre les pays arabes, le projet du 
pacte de sécurité collective pro-
posé par l'Egypte qui continue à 
faire l'objet de manoeuvres dans 
les coulisses, ce qui pourrait ame-
ner l'Egypte à se détourner de la 
Ligue arabe, l'état de guerre per-
manent entre les pays arabes et 
Israel, qui e été illustré par la 
question de l'internationalisation 
de Jérusalem, décision contre la-
quelle Israel s'est rebellée et ce 
qui pourrait amener une reprise 
des hostilités entre les Arabes et 
les Juifs en 1950. 

Et, envisageant l'année 	nou- 
velle, notre confrère relève: 

L'année 1950 sera marquée 
par les élections les plus mouve-
mentées dans les annales parle-
mentaires égyptiennes. Qu'en sor-
tira-t-il? Un triomphe partisan, 
ce qui amènerait le groupement 
vainqueur à revendiquer l'exclusi-
vité du pouvoir ou bien donne-
ront-ils lieu à un équilibre politi-
que et conséquemment à la cons-
titution du nouveau ministère de 
coalition présidé par l'actuel chef 
du gouvernement? 

L'année nouvelle sera égale-
ment marquée par la «renaissan-
ce» du problème égyptien. Le 
pays ne peut plus tolérer en effet 
que la cause nationale demeure 
en veilleuse. 

LES INSTALLATIONS 
BRITANNIQUES DANS 
LA ZONE DU CANAL 

On sait que le ministre britan-
nique de la Défense a récemment 
visité la zone du Canal pour se 
rendre compte des aménagements 
installés en vue de l'habitation 
des troupes. Et aux Communes 
l'on apprenait que 467 habitations 
avaient été installées dans cette 
zone, 

Le MUSSAWAR qui a envo-
yé un reporter sur les lieux dé-
clare que les chiffres annoncés 
sont erronés: 

La «cité de l'occupation» a u-
ne superficie de 49.000 feddans, 
soit 10.000 feddans de plus que 
Le Caire, qui est la capitale du 
pays et le coeur du monde mu-
sulman. 

De nombreuses villas ont été 
construites à Ismailieh, Tel el Ke-
bir, Fayed, pour les officiers, les 
gradés et les soldats mariés, 

VILLAS ET AERODRONEEs 

Les Anglais ont établi les fon- 

dations de 40 nouvelles villas a-
,  près la visite du ministre britan-
I  nique de la Défense. 
• Les entrepôts de munitions à 

Abou Soltane 	sont considérés 
comme les plus vastes dans le 
monde entier. 

Les 	Anglais 	construisent 	à 
Abou Souei!. le plus grand aéro-
drome dans le Moyen-Orient sur 
une superficie de 10 kilomètres 
carrés; sept mille ouvriers y tra-
vaillent et les dépenses effectuées 
à ce jour pour l'aménagement de 
cet aérodrome se sont élevées à 
la somme de 5 millions de livres. 

60.000 ouvriers travaillent dans 
les installations militaires britan-
niques: aérodromes, ports, etc. 
dans la zone du Canal. 

LA SYRIE 
« CHAMP D'ESSAI » 

Après un premier échec. M. 
Kheled el Azrn vient de consti-
tuer son ministère et le MISRI y 
voit l'augure d'une période d'ac-
calmie et d'activité productrice en 
Syrie. Se félicitant de constater 
que la constitution du nouveau 
ministère a été approuvée par les 
milieux politiques et militaires. 
notre confrère souligne: 

Notre plus cher souhait est de 
voir ce pays frère sauvé des per-
turbations et s'acheminant sur une 
voie laborieuse. 

Nous sommes d'autant plus sin-
cères en l'occurrence que nous 
n'ignorons pas que de gran-
des puissances veulent faire de 
la Syrie un champ d'essai pour 
Imposer leur influence sur ce 
pays, essais qui pourraient s'avé-
rer préjudiciables à d'autres pays 
arabes. 

"Loisirs'' de Noél 
Le numéro de Noél de  «  Loi-

sirs » vient de parattre. Lita 
et ses collaborateurs ont réa-
lisé là un ouvrage qui peut se 
comparer avec ce qui se publie 
à l'étranger. « Loisirs  »  est u-
ne revue de luxe présentée a-
vec un goût parfait, Ses photos 
et ses reproductions sont soi-
gneusement choisies et illus-
trent des articles consacrés à 
la grande fête. 

Comme toujours, la section 
modes est très soignée et ne 
manquera pas d'intéresser les 
lectrices, 

Nos compliments à Lita et à 
son équipe et nos meilleurs 
voeux pour le succès de ce nu-
méro vraiment réussi. 

Une bague princière 
disparue et retrouvée 

La soeur de S.M. le Roi Zog 
d'Albanie qui se trouvait en 
villégiature à Assouan, alerta 
téléphoniquement le bimbachi 
Mohamed Mourad du Kism de 
Louxor, pour l'informer qu'el -
le venait de constater la perte 
d'une bague précieuse en pla- 
tine, sertie d'émeraudes et de 
brillants, à l'effigie du Roi, 
d'une très grande valeur. 

La police, avec beaucoup de 
flair, engagea immédiatement 
les recherches au Winter Pa-
lace Rotel, dernière résidence 
de la Princesse. Après une en-
quête des plus minutieuses, l'on 
songea à fouiller la salle de 
bain privée contigùe à la cham-
bre habitée par la plaignante, 
et la précieuse bague fut enfin 
retrouvée dans la tuyauterie 
du lavabo. 

Le zèle et l'intelligence de la 
Police furent hautement appré-
ciés par la Princesse et par la 
suite de S.M. le Roi Zog. 

La saison 
des fêtes 

à la Y.W.C.A. 
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Notre collaborateur et ami 
Walter Axisa vient d'éditer un 
numéro spécial consacré à «Vo-
tre maison». C'est une idée ex-
cellente qui répond à un besoin 
réel. 

A l'heure où tant de nou-
veaux foyers se constituent, au 
moment où l'on quitte le « meu-
blé a pour monter un petit 
chez-soi, il était opportun d'of-
frir au public un guide qui lui 
permettrait de s'orienter dans 
le dédale de l'ameublement el 
de la décoration. 

C'est pourquoi, ce numéro 
spécial commence par un arti-
cle détaillé et concis à la fois 
sur les différents 	styles de 
meubles, les 	caractéristiques 
de chaque période, permettant 
ainsi d'avoir des idées plus 
précises dans cet important do. 
marne et de choisir soi-même 
au lieu de laisser ce soin à 
d'autres. 

Ce numéro continue par une 
série d'articles contenant des 
suggestions très intéressantes 
dont on pourra tirer un grand 
profit. Ajoutons qu'il est abon -
damment Illustré et très bien 
imprimé. autant d'éléments qui 
en assureront le succès auprès 
du public, 

« Votre maison  »  est un nu-
méro de luxe, en vente à P.T. 
25 dans toutes les librairies et 
qui constituera de jolies et uti-
les étrennes. 

S'il existe un groupement à 
Alexandrie où les fêtes ont été 
célébrées dignement et gaie -
ment, c'est bien à le YWCA. 
Qu'on en juge donc: 

Le 15 décembre, les  .membres 
s'assemblèrent autour de l'Ar-
bre de Noél, qu'elles ornèrent 
en chantant des  «  Christmas 
Carols ), ces chansons folklo-
riques de circonstance qui sont 
inséparables des Fétes de la 
Nativité, et elles écoutèrent un 
conte de Noél, intitulé :  «  Le ; 
plus petit des Anges » que leur 
raconta Lorette Young, avec 
accompagnement musical sur 
disques, La soirée se termina 
par  «  Silent Nigbt I., leur chan-
son favorite. qu'elles entonnè -
rent en choeur. 

lèvres, l'air Infiniment satisfait et 
curieux, curieux de savoir ce que 
ce petit paquet pouvait bien con-
tenir, curieux de connaitre toutes 
les ressources du petit chien et 
de la toupie qui leur avaient été 
donnés. 

Ils s'asseyaient bien sagement à 
la place qui leur avait été assi-
gnée et se montraient en bons voi-
sins ce que le grand «Papa Noel» 
leur avait offert, avec une tape 
amicale sur le dos et un petit 
mot d'encouragement. Car Papa 
Noel, lui aussi, était de la fête. 

Il a puisé dans son inépuisable 
botte et a trouvé plus de 1.200 
jouets de façon à contenter tout 
le monde et lui-même. 

Ils assistèrent 	ensuite comme 
des grands à la projection d'un 
film qui eut le don de les Intéres-
ser. de les amuser, de les intri-
guer: «La cage au Rossignol». 
On vit les plus grands se pen-
cher vers les plus petits pour leur 
expliquer certitiins points obscurs; 
illustrant ainsi le mot d'ordre de 
l'oeuvre: L'entr'aide. 

Noel, comme le soleil, appar-
tient à tout le monde. 

Je voudrais souligner, avant 
toute chose, la sollicitude dont 
bénéficie notre Bourse de la part 
du Ministre des Finances et le 
remercier de la bienveillante at-
tention qu'il ne cesse d'accorder 
au premier marché financier du 
pays. 

Je veux également exprimer 
toute notre reconnaissance à Hus-
sein bey Kamel, Commissaire du 
Gouvernement, pour sa précieuse 
aide et sa bonne compréhension 
de notre marché. 

Notre 	Bourse a été plongée 
pendant 	presque toute l'année 
dans un marasme assez complet, 
da premièrement aux inscrtitudes 
de la politique générale et mon-
diale; deuxièmement à la situation 
en Palestine : deux circonstances 
qui ont créé une méfiance de la 
part des capitalistes à venir in-
vestir leurs capitaux dans un mar-
ché pourtant excessivement sain. 

Je tiens avant tout à souligner 
que depuis le mois de juillet, cet-
te méfiance est exagérée et ne 
devrait plus exister, puisque no-
tre grand Argentier, S.E. Hussein 
bey Fahmy, lorsqu'il remplissait 

ses fonctions, a fait tout son pos-
sible auprès de qui de droit pour 
rendre la confianc à tous, sans 
aucune distinction. 

L'Industrie en Egypte e prati-
quement renouvelé tout son ma-
tériel qui devient de plus en plus 
moderne. et  les prix de revient 
se mettent aux niveaux de la 
concurrence étrangère. 

Les réserves prudentes consti-
tuées par nos sociétés pendant 
ces dernières années trouvent à 
présent leur utilité. 

Les 	bilans qui nous ont été 

Le 22 décembre, une nouvel- 
le fêle g roupa les membres, 
qui se livrèrent à divers jeux, 
chantèrent et dansèrent au son 
des accordéons ou du phono. 
On se battit à coups de confet-
tis et de serpentins, on se coif -
fa de chapeaux de fantaisie et, 
après le diner, on se réunit au-
tour de l'Arbre de Noél. Sou-
dain, les lumières s'éteignirent, 
une voix puissante se fit en-
tendre et le Père Noél en per-
sonne apparut. qui distribua à 
chacun un présent. 

Le 27 décembre. il y eut une 
matinée enfantine. Les petits 
chantèrent, récitèrent des poé-
sies, et jouèrent du piano el 
même du violon. il v eut une 
représentation de cinéma. — ra-
yer des dessins animes.  —  et 
un thé délicieux leur fut offert, 
après quoi le Père Noel inter-
vint encore une fois et distri-
bue de lotis cadeaux à tout 
le monde. 

Et ce n'est nas fini, car à 
l'occasion de la Noél grecque 
il y aura en Janvier. une nou-
velle réunion. et  une antre en -
core pour les enfants déshéri-
tés du sort. à qui seront dis-
tribués des vêtements et les 
friandises, 
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Les dames du comité du «Repas 
de midi» organisaient une distri-
bution annuelle dans la matinée 
de mercredi. 

Elle eut lieu dans l'immense 
salle du cinéma Royal où plus 
de 1.200 enfants reçurent leurs 
étrennes. 

Des petits paquets avalent été 
préparés à l'avance et placés sur 
une estrade. 

Les enfants s'avançaient par 
l'allée du milieu et revenaient par 
les deux côtés, chargés de dou-
ceurs et de jouets. 

Ils revenaient, le sourire 	aux 

LE REPAS  DE  MIDI A L'OEUVRE 
Plus de 1.200 enfants reçoivent leurs étrennes 

en moins d'une demi heure 

Les prix de l'or ont accusé cet-
te année une hausse de 20% par 
rapport à l'année dernière, hausse 
due à la dévaluation de la livre  ' 
et à une méfiance envers les mon• 
naies. 

En ce qui concerne les crédits  1  
sterling, une conférence s'est ou-  1  
verte avec les représentants de la 
Trésorerie britannique pour le 
reniement de cette question. 

Tout ce qui précède constitue 
un facteur des plus encourageants 
pour l'avenir, et sera le point de 
départ d'une reprise de l'activité 
de notre marché des valeurs. 

La situation est sans doute plus 
cirre et je veux bien espérer que 
t. nt notre Gouvernement que no-
tre ministre des Finances feront 
tout leur possible pour écarter 
toute méfiance de la part des ca-
pitalistes nationaux ou étrangers. 
et  les encourager h venir investir 
leurs capitaux dans le premier 
marché financier di, nays. qui est 
à mon point de vue. un -les 11•.‘ 
sains du monde. 

Et maintenant j'aurais voulu. 
mes chers collègues, en cette fin 
d'année, être avec vous pour 
vous serrer la main, mais de loin 
où ma pensée est avec vous, lais-
sez-moi vcus pré s enter mec mril-
leurs voeux de prospérité et de 
bonheur pour 1950, en souhaitant 
que l'an qui vient vous apporte 
en même temps que la san'é, la 
réalisation de tous vos désirs. 

En ce jour de fin d'année, nous 
appelons la bénédiction du Tout-
Puissant sur notre Bien-Aimé 
Souverain S.M. Farouk ter. Que 
notre pays, sous sa gloire, coati 
nue à propérer. 

soumis pour les exercices actuels 
expriment pour la plus grande 
majorité l'état florissant de leurs 
affaires. 

Le rendement de nos valeurs 
est très intéressant, il varie de 5 
à 7%, quand par ailleurs, à l'é-
tranger, le rndment est de 2 à 
3%. 

La récolte cotonnière de la sai-
son en cours est estimée à 8 mil-
lions de canters environ. Une 
bonne partie de la récolte a été 
vendue à des prix dépassant tou-
te espérance, de la façon dont 
vont les choses il est à présumer 
que le restant de la récolte sera 
vendu à des prix supérieurs. Ce-
ci représentera un montant d'en-
viron cent millions de livres pour 
le premier produit agricole de no-
tre pays, Cette somme laissera un 
excédent à notre balance commer-
ciale. 

En septembre, nous avons as-
sisté à la dévaluation de la livre, 
qui aurait dû avoir un effet de 
hausse sur notre marché des va-
leurs et encourager les capitalis-
tes à venir placer leurs liquidités. 

Notre circulation fiduciaire ac-
tuellement est de 166 millions de 
livres centre 145 millions en 
1948, 	Ce chiffre n'avait jamais 
été atteint, 	il est inutile de le 
commenter. 

"Votre maison" 
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D'illustres artistes dans 
"DUEL IN THE SUN" 

Tandis que Jennifer lunes incarne le rôle de l'héroïne, c'est à 
Gregory Peck qu'il est revenu d'interpréter le rôle de Lewt, la 
vedette masculine de «Duel in the Sun», qui sera projeté au Ciné-
ma Férial à partir du lundi 2 janvier 1950. 

Après la première projection de «Duel in the Sun», le public 
s'est aperçu que Gregory Peck était en mesure d'incarner, en mê-
me  •  temps que les prêtres méditatifs et les intellectuels timides, les 
mauvais garçons farouches et «tombeurs» de filles. Aussi fut-il sa-
cré «premier mauvais garçon d'Amérique». 

Comme on le voit, la distribution de «Duel in the Sun» est 
éclatante. Elle réunit, outre tes deux vedettes dont nous venons 
de parler: Lionel Barrymore, Joseph Cotten et Lilian Gish. 

Mais la distribution n'est pas tout, il y a encore la figuration, 
la musique et la mise en scène. Dans ces domaines, il est possible 
d'affirmer que «Duel in the Sun» ne craint pas de rivaux. C'est 
un film grandiose, le «technicolor» en est d'une qualité et d'un 
relief qui n'ont jamais été atteints; tous les extérieurs sont authenti-
ques et on y voit évoluer par instants plus de six mille figurants. 
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NOUS ECRIVENT: LE NOUVEAU REGLEMENT DES PRISONS 

les positions européennes perdues 
et manoeuvrer, comme d'habitude. 
dans leur seul intérêt. 

M. Haley est venu à Florence 
pour exprimer la «grande appré-
hension» du parti travailliste à 
l'égard du 	P.S.L.I. qui tente 
d'«exploiter» la campagne 	dan- 
gereuse anti-britannique menée par 
les milieux italiens néo-fascistes, 
aux fins de servir ses intérêts 
de parti  ». 

Par conséquent, selon M. Ha-
ley, défendre les intérêts italiens, 
dire aux Anglais d'ouvrir les yeux 
les inviter à une meilleure com-
préhension, les rappeler à l'exa-
men objectif et honnête des situa-
tions qui se sont découlées avec 
leur concours actif et opérant, les 
exhorter à ne pas humilier le peu-
ple italien et à ne pas lui garder 
rancune, souhaiter de marcher, la 
main dans la main, vers de nou-
veaux buts, faire cela, signifie 
donc alarmer les travaillistes bri-
tanniques, favoriser une politique 
néo-fasciste, et combattre leur 
politique. M. Saragat a raison de 
dire que l'attitude de M. Healy 
confirme pleinement les préoccu-
pations italiennes — celles-ci vrai-
ment fondées — quant à la surdi-
té morale du travaillisme anglais, 
qui se révèle plus égoïste et plus 
intransigeant encore que les au-
tres régimes, anciens et nouveaux. 

L'éminent journaliste italien 
conclut ainsi son article: 

« Les Anglais, en somme, qui 
sont Anglais jusqu'à la moelle des 
os, condamnent Saragat qui, en 
tant qu'Italien, défend, avant tout, 
les intérêts italiens. Là où cette 
attitude assume un caractère d'im-
posture c'est quand on voudrait 
exercer un coercition morale et 
politique, au nom d'une foi par-
tagée. ou mieux encore, au nom 
d'une paternité qui se révèle n'ê-
tre nullement paternelle. 

LES CRITIQUES 
DU «MESSAGGERO » 

«Le Messagero» sous la plume 
de Mari° Missiroli, attaque les 
travaillistes anglais pour leur at-
titude à l'égard de l'Italie. «La 
vérité, écrit-il, est que les travail-
listes sont guidés par deux senti-
ments: l'anglicanisme et le natio-
nalisme, Il déniait aux travaillis-
tes qu'un quelconque courant so-
cialiste italien (celui de Saragat) 
collabore à un parti qui s'inspire 
du catholicisme. Ils disent : No 
Popery. En second lieu, ils ne 
voient pas d'un bon oeil la créa-
tion de partis travaillistes conti-
nentaux. unis et forts. dans une 
éventuelle internationalisation eu-
ropéenne. et  qui pourraient. un 
jour plus ou moins proche, mettre 
l'Angleterre devant de délicats 
problèmes de politique étrangère » 

CE QUE PENSE 
LE « QUOTIDIANO » 

De son côté, l'éditorial du 
«Quotidiano» 'qui réflète le point 
de vue de l'Action Catholique, é-
crit, sous le titre ironique de 
«Bons conseils anglais»: 

« Beaucoup de personnes se de-
mandent pour quelle raison le pré-
sident du Conseil a cru utile de 
devoir tenir une conférence de 
presse aux journalistes étrangers, 
négligeant, par contre, d'inviter 
les rédacteurs itaiens ». 

Les articles de la presse étran-
gère, de ces derniers jours, lais-
sent entrevoir le motif, qui n'a 
rien de mystérieux. Des journaux 
américains et surtout anglais, pro- 
fitant de l'agitation 	agraire qui 
s'est vérifiée ces temps-cl et, 	se 
basant sur des éléments plus ou 
moins improvisés, ont tiré des 
conclusions catégoriques, défavo-
rables à notre pays et au gou-
vernement de M. De Gasperi, le-
quel, selon , les observateurs étran-
gers, plutôt que prévenir, se con-
tenterait de réprimer certains mou-
vements provoqués par la misère. 

Le «Times» s'est particulière-
ment signalé par des jugements 
«à priori». Mais cela ne devrait 
pas nous étonner, vu l'attitude a-
doptée envers l'Italie, qui est pro-
pre à certains milieux britanni-
ques. 

« Nous serions contents—pour-
suit «Il Quotidiano»  —  si les cri-
tiques formulées par certains mi-
lieux autorisés étaient Inspirées 
par un amour sincère pour notre 
pays; mais, étant donné que nous 
doutons fort de cet amour, il n'est 
pas arbitraire de supposer que 
l'attitude 	sévère de l'Angleterre 
envers 	l'Italie et son gouverne- 
ment actuel rentre dans le ca-
dre d'une politique générale, que 
nous connaissons trop bien, du 
moins dans les grandes lignes. 

« Hostilité envers un gouverne-
ment basé principalement sur les 
forces catholiques? Hostilité en-
vers le Pape? Cette hypothèse 
n'est pas à écarter, quoique le 
«Times» s'occupe et se préoccu-
pe de l'Union des Eglises chré-
tiennes. Mais cela sort du cadre 
de la politique. Pour demeurer 
dans cet épineux domaine, nous 
dirons, qu'en cas de difficultés, 
les Anglais n'ont jamais regardé 
de trop près; le «fanatisme» ou la 
«superstition» des Espagnols fu-
rent utilisés contre Napoléon et 
furent également utiles au cardi-
nal Ruffo, sous les auspices des 
amiraux Nelson et Sydney Smith» 

A. LOVATO 

Le chef du gouvernement ita-
lien a convoqué au Viminale, siè-
ge de la Présidence, une conféren-
ce de presse qui revêt un caractè-
re important en regard de certai-
nes interventions étrangères dans 
la politique intérieure italienne. 
On connaît les commentaires des 
grands journaux britanniques, tels 
que le «Times» et les «Manches-
ter Guardian» qui, tout en ayant 
l'air de donner de «bons conseils» 
semblent désapprouver la politi-
que intérieure de M. De Gasperi. 

Le chef du gouvernement ita-
lien. s'adressant à la presse étran-
gère, a fait appel à toutes les 
nations qui manquent de main-
d'oeuvre;  pour venir devant le 
plus grave problème que l'Italie 
ait à affronter: l'exubérance dé-
mographique. En Italie, il y a 16 
millions d'hectares de terres ara-
bles, et 8 millions et demi de la 
boureurs, dont 6 millions sont for-
més par les petits propriétaires, 
colons, fermiers, et 2 millions de 
travailleurs sans propriété. 

LA RÉFORME AGRAIRE 
La réforme agraire en cours, 

qui ne se limite pas au lotissement 
des terres. mais touche aussi la mi-
se en valeur de la production, pro-
curera du travail à 250.000 nou-
velles familles, soit à plus d'un 
million de personnes. De Gasperi 
a exposé les chiffres de la pro-
duction actuelle, qui est en aug-
mentation constante, infligeant 
ainsi un cinglant déMentl à certai-
nes affirmations étrangères. La 
production agraire de 41.700.000 
quintaux en 1944 est montée à 70 
millions, cette année. L'huile, d'un 
million de quintaux en 1944 a at-
teint 1.600.000 quintaux. Le bé-
tail, qui a terriblement souffert de 
la guerre, accuse une augmenta-
tion de 5.600.000 têtes au cours 
des cinq dernières années. L'exé-
cution des travaux financés par le 
plan Marshall, pour l'agriculture, 
emploie une main-d'oeuvre de 500 
mille paysans. Le gouvernement, 
pour encourager les petits pro-
priétaires, étudie un projet orga-
nique qui permettra l'exploitation 
d'un million et demi d'hectares de 
terres nouvelles. 

LA. CRISE 
GOUVERNEMENTALE 

Abordant la question de la cri- 
se. gouvernementale M. de Gaspe- 
ri. a confirmé son intention de 
constituer un gouvernement de 
coalition, de libéraux, démo-chré- 
tiens, social-démocrates et républi- 
cains, infligeant ainsi un nouveau 
démenti aux nouvelles publiées à 
l'étranger, 	selon lesquelles les 
démo-chrétiens voudraient un 
gouvernement d'une seule couleur. 
Répondant aux critiques récem-
ment formulées par certain pays 
— l'Angleterre en particulier  —
M- De Gasperi a dit que « les 
gouvernements ne doivent pas é-
tre jugés d'après ce qu'ils font 
seulement, mais il faut encore te-
nir compte de ce qui serait adve-
nu s'ils n'avaient pas agi comme 
ils l'ont fait ». Il a ajouté que ce 

n'était pas le cas de soulever la 
question de religion, qui a été ré-
glée si difficilement, mais qu'il 
faut par contre chercher  à  déve- 
lopper l'esprit de tolérance. 	Et, 
étant 	donné que cette tolérance 
existe dans toutes les religions, il 
faut respecter les tendances ma-
nifestées par tout le peuple ita-
lien. Pour conclure, M. De Gas-
peri a formulé l'espoir de pouvoir 
rencontrer. au  plus tôt, M. Be-
vin, ici  à  Rome, et que les fric-
tions de presse entre l'Italie et 
l'Angleterre ne devraient pas être 
un obstacle aux relations amica-
les entre les deux pays. 

La conférence de presse de M. 
De Gasperi est motivée par l'im-
mixtion de l'Angleterre dans la 
politique intérieure de l'Italie. 
L'intervention la plus marquée a 
été celle du secrétaire du bureau 
international du Labour Party, M. 
Devis Healy, qui a critiqué Sa-
ragat, collaborateur de De Gas-
peri, au Congrès socialiste, tenu 
récemment à Florence, en prenant 
position, par contre. pour Silone 
et 	Romita, qui dirigent le parti 
anti-collaborateur. 	L'intervention 
de Healy a été vivement critiquée, 
par la presse gouvernementale 
italienne. Saragat qui assistait au 
Congrès, s'est offensé de l'attitu-
de du représentant anglais et, en 
quittant la salle, l'a traité de ma-
lappris. 

L'OPINION DU 
« GIORNALE D'ITALIA 

Voici ce qu'écrit, à ce sujet, 
Santi Savarino, directeur du 
«Giornale d'Italia»: 

M. Healy est un agent des tra-
vaillistes anglais, gardiens de la 
plus intransigeante orthodoxie 
protestante, et ne peut pas sup-
porter l'idée qu'il y ait des so-
cialistes qui collaborent à un gou-
vernement de catholiques, aposto-
liques et romains, à Rome, capita-
le du catholicisme, avec un gou-
vernement italien, qui s'est trouvé 
devant la fatale nécessité de dé-
fendre les intérêts italiens contre 
les intérêts anglais. 

A ce point, le «Giornale d'Ita-
lia», critique sévèrement le parti 
travailliste anglais: 

« Le fait que le P.S.L.1. ait ap-
prouvé la politique étrangère du 
gouvernement italien, en contraste 
avec la politique anglaise (celle 
des travaillistes) à l'heur de ne 
pas plaire à nos amis britanni-
ques, lesquels prétendraient que 
les socialistes italiens se rangent 
du côté de l'opposition du gou-
vernement, qui a dù suivre et sui-
vra — si l'attitude de l'Angleterre 
à notre égard ne change pas —
une politique de défense des inté-
rêts italiens ». 

Le journal poursuit: «Les tra-
vaillistes anglais voudraient sau-
ver la face, en s'acharmant con-
tre Saragat et appuient Romito et 
Silone qui font, qu'ils le veuillent 
ou non, le jeu anglais, le double 
jeu anglais, qui consiste à tenir 
en échec la politique de l'Améri-
que dans une tentative de rétablir 

Le communiqué que le parti 
I  communiste français vient de fai- re paraître dénonçant un certain 
relâchement, nombre d'erreurs et 
de faiblesses, pas mal de trahisons 
parmi les membres du parti, ce 
communiqué, contresigné Maurice 
Thorez, a produit sensation. La 
presse s'en est emparée pour an-
noncer une crise grave au sein 
du parti communiste, un commen-
tateur — qui n'est évidemment 
pas des amis de M. Thorez — est 
même allé, emporté par sa plume, 
jusqu'à écrire que, le tocsin avait 
parfois un son de glas... 

♦ * * 
Le parti communiste, le P.C. 

comme l'appellent familièrement 
ses adhérents, est par le nombre, 
l'organisation, les ressources, le 
dynamisme le premier parti fran-
çais, ce qui ne veut évidemment 
pas dire qu'il représente la ma-
jorité de la nation. Il compte un 
peu plus du quart des députés, à 
la Chambre. Sa position au Sénat 
est infiniment moins forte. 

Cette situation peut surprendre. 
La France, bien que meurtrie par 
deux guerres, demeure économi-
quement un pays équilibré. Poli-
tiquement, elle a passé l'âge des 
sèves utopiques et depuis 1870, 
elle reste sur cette conviction 
qu'une sage évolution paie beau-
coup plus qu'une révolution, Elle 
est trop évoluée pour céder au 
mirage de l'aventure. La réputa-
tion de légèreté du Français ne 
l'empêche pas d'avoir la tête so-
lide et un sens avisé des réalités. 
L'extrémisme n'a plus pour lui 
de bien grandes réductions. Il a 
donc fallu un certain concours de 
circonstances pour que le com-
munisme s'empare des positions 
qu'il occupe actuellement, et pèse 
aussi lourdement sur la vie poli-
tique française... 

La période extrêmement trou-
ble de la Libération a fourni à 
son opportunisme cynique une 
exceptionnelle occasion. Jouant 
habilement le double jeu, Il se 
présenta aux uns — aux vrais pa-
triotes  —  comme un libérateur: 
installé au coeur de la Résistance, 
il joua tout à la fois au super-
patriote et au martyr national. Il 
«trusta», pour reprendre une de 
ses chères expressions, la «Résis-
tance» et fit un si adroit commer-
ce de ses victimes qu'aux yeux 
abusés de bien des Français, il 
passa pour le parti de la Liberté. 
Il organisa sa campagne électora-
le au nom des 75.000 prétendus 
morts du parti, alors que les plus 
récentes statistiques donnent pour 
l'ensemble des victimes de la Ré-
sistance — et les communistes y 
sont largement en minorité — à 
peu près le tiers de ce cbiffre„ 
soit de 27 à 28.000 Français fu-
sillés ou guillotinés en France. 

Il devait — pendant la même 
période et sous le couvert de la 
justice nationale — organiser 
systématiquement le rançonnement 
de tous ceux qui de près ou de 
loin pouvaient être accusés de 
collaboration avec les Allemands. 

La province française — sur-
tout dans le Centre et le Midi —
n'a pas encore fini de s'indigner 
des pillage et forfaits des bandes 
de F.T.P. et de F.F.I. qui rap-
portèrent des milliards à leurs au-
teurs, et à la caisse du P.C. La 
Justice n'eut rien à voir dans ces 
exécutions sommaires et ces spo-
liations dictées par des cupidités 
criminelles ou des considérations 
purement politiques. On se débar-
rassa de nombre d'opposants tout 
en faisant de l'argent. 

Les 	communistes — toujours 
sous le même couvert patriotique 
— mirent la main sur quantité de. 
municipalités et de services admi-
nistratifs importants. Ils les orga-
nisèrent de suite à leur profit en 
y logeant nombre de leurs hom-
mes de main. Ils poursuivirent 
cette politique d'accaparement des 
leviers de commande quand De 
Gaulle les eut associés au pou-
voir: l'armée, l'aviation, l'admi-
nistration des hôpitaux, des assu-
rances sociales, du travail, furent 
en un rien de temps truffées de 
communistes, mises en observa- 

TENNIS 
LES CHAMPIONNATS 

DE L'ALEXANDRIA 
SPORTING CLUB 

Les championnats open de 
tennis de l'Alexandria Sporting 
Club commenceront le mardi 
3 Janvier 1950. On s'attend à 
ce que les finales soient jouées 
le samedi 14 et le dimanche 15 
Janvier 1950. 

Les inscriptions seront closes 
le vendredi 30 Décembre 1949 à 
4 heures 30 p.m. Les non-
membres devront faire parve-
nir leurs inscriptions au secré-
taire de l'ASC. En ce qui con-
cerne les membres des listes 
sur lesquelles les noms des 
participants devraient être ins-
crits en lettres majuscules, se-
ront tenues à leur disposition 
aux vestiaires des dames et 
des messieurs. 

Les joueurs qui ne pourront 
pas jouer chaque jour et deux 
parties par jour durant la du-
rée du tournoi sont priés de ne 
pas prendre part. 

Les épreuves seront les sui-
vantes: 

Simples hdmmes: lère et 2me 
catégories (les quatre demi-fi-
nalistes du tournoi de ;dème 
catégorie seront admis à parti-
ciper au tournoi de lère caté-
gorie avec les joueurs choisis 
par le Comité honoraire). 

Un tournoi « plate a. sera é-
galement inné si le nombre "les 
inscrits dépasse 32. 

Doubles 	hommes, Simples 
dames. Doubles Dames. Dou-
bles IMixteS, 

Le Comité se réserve le droit 

fion réglée, et fortement minées. 
A l'ombre de De Gaulle et presque 
sous ses yeux les communistes 
portaient la pioche dans tout l'é-
difice social, pendant que le pres-
tige militaire de la Russie était 
non moins adroitement utilisé à 
des fins de propagande. Opportu-
nisme et duplicité: n'est-ce pas 
tout LENINE? 

	

Devant les anciens 	partis ou 
discrédités comme les radicaux, 
ou sans cohésion comme le MRP, 
ou embourgeoisés comme les so-
cialistes, avec des moyens finan-
ciers considérables, gràce au con-
cours de journaux purement et 
simplement mis au service com•  
muniste, en utilisant positions 
gouvernementales et appuis ad-
ministratifs, les communistes se 
présentèrent en maîtres dans l'a-
rène électorale. L'étonnement, 
l'intimidation, la reconnaissance, 
le goût du nouveau et l'opportu-
nisme leur assurèrent un tiers des 
voix électorales, sans parler de 
ce puissant secours que leur ap-
porta une loi électorale bien im-
prudemment proposée au pays. 

• •  • 
Mais les événements depuis 

1945 ont marché. La France s'est 
relevée, la situation alimentaire 
est redevenue normale, les mou- 
vements 	sociaux se sont éteints 
dans l'indifférence générale, 	les 
esprits ont repris leur équilibre. 
Les yeux se sont ouverts sur le 
péril communiste. Avec l'appui a-
méricain les résistances se sont 
organisées. Le vent n'est plus aus-
si favorable à Moscou et à ses 
satellites que voici seulement trois 
ans. Les promesses faites au pays 
en 1945 n'ont pu être tenues par 
les communistes qui ont commis 
cette erreur de passer dans l'op-
position et de laisser s'organiser 
une majorité qui, bien que peu 
cohérente, les tient quand même 
en échec et gouverne sans eux le 
pays. Le climat s'est modifié. Une 
partie de ceux qui en 1945-46 a-
vaient voté «rouge» se sont re-
pris et, désabusés, ou bien ne Vo-
tèrent plus «communiste» aux 
prochaines élections, ou bien 
s'abstiendront. 

Le Comité central du parti 
communiste connaît parfaitement 
cette situation et ne se fait aucu-
ne Illusion sur les résultats d'une 
prochaine consultation électorale 
si la loi électorale est changée. 
Mais il sait tout aussi -parfaite-
ment qu'il demeure le seul ose' 
solidement organisé, parfaitement 
dynamique et à peu près homo-
gène de la France. Le but qu'il 
poursuit obstinément avec l'aide 
de Moscou: saper les assises Sco-
nomiques et sociales du pays n'a 
pas besoin pour être mené à bien 
de l'appui de millions d'électeurs. 
La détermination active de trou-
pes sélectionnées de choc suffit à 
cette oeuvre de mort. 

Aussi ne faut-il nullement par-
ler de tocsin et de glas. Si cer-
tains éléments trotskistes se sont 
glissés dans les cellules et méri-
tent les foudres du Comité cen-
tral, si nombre d'opportunistes 
sans convictions véritables tentent 
de 	profiter pour des ambitions 
personnelles de la puissance 	du 
parti, 	il n'y a là qu'incidents, 
phénomènes 	banaux de la vie 
d'un grand parti. 

Le P.C. avec sa vitalité, 	ses 
appuis extérieurs, ses moyens fi-
nanciers, ses méthodes et sa po-
sition d'opposant demeure une 
redoutable réalité. Il représente la 
puissante Cinquième Colonne de 
la guerre de demain. Il est déià 
l'agent direct de Stalins en plei-
ne France qui, sans réactions sé-
rieuses du gouvernement, installe 
les platesformes de lancement de 
la future révolution. Il a contre 
lui la prospérité. la  stabilité fi-
nancière, la vigilance américaine, 
le retour de la nation à l'équilibre 
moral: ces actifs agents anti-
microbiens ont lutté avec effica-
cité contre le virus. Mais le prin-
cipe pathogène demeure — bien 
qu'atténué  —  dans le sang de la 
nation. Et cette présence deman-
de plus que de la vigilance. 

NORBERT CARNOY 

d'annuler toute épreuve si le 
nombre des inscrits est infé -
rieur à 8. 

Les droits d'inscription ont 
été fixés à P.T. 40 par épreuve 
et par joueur, plus P.T. 10 par 
joueur de droit de Fédération, 
payables au plus tard avant le 
commencement de la première 
partie. 

Les inscriptions 	ne seront 
pas reçues après 4 heures 30 
p.m. le vendredi 30 décembre. 

Le Comité du tournoi sera 
composé de MM. Bally, J. et 
P. Grandguillot, A. Fahmi, C. 
et N. Sursock, R. de Menasce, 
M. Bentley juge-arbitre et M. 
Kécati, sera chargé de la dési-
gne tion des arbitres. 

Les joueurs devront être vê-
tus de blanc. 

Tout joueur qui ne sera pas 
présent à l'heure sera « scrat-
ché  ,  à la discrétion de l'arbi-
tre. 

CHEMINS DE FER 
or PrTAT (YPTIFN 

Fourniture de 40 tonnes de 
déchets de coton blanc d'une 

haute qualité. 
Réf. No. 343 G 3/183 

Des offres seront reçues à la 
Direction Générale, Gare du Cai-
re. Le Caire, jusqu'au 28 janvier 
1950 à 11 h. 30 pour la fourni-
ture de l'article ci-dessus men-
tionné. 

On pourra se procurer un 
exemplaire du cahier des charges 
gratis en s'adressant aux Maga-
sins Généraux à l'aile ouest de la 
Gare du Caire, Le Caire, ou à 
Gabbari, Alexandrie. 

A la suite de la suppression 
des tribunaux mixtes, il est de-
venu nécessaire de modifier le 
règlement des Prisons pour l'a-
dapter aux circonstances nou-
velles. 

Le nouveau règlement, élabo-
ré par le ministère de la Justi-
ce, a été présenté par le mi-
nistère de la Guerre au Con-
seil  des Ministres qui l'a ap-
prouvé. 

En voici les principales dis-
positions. 

Les prisons sont de quatre 
sortes: 

a) Les bagnes; 
b) Les prisons centrales; 
c) Les prisons de markaz; 
d) Les prisons 	spéciales, 

créées par décret désignant !es 
catégories des détenus, leur 
traitement et les conditions de 
leur libération. 

Tout homme condamné aux 
travaux forcées passe sa peine 
au bagne, les fers aux pieds. 

LA DIVISION 
DES DETENUS 

Dans chaque prison centrale 
ou de markaz, les détenus sont 
divisés en deux catégories. La 
première: 

1.) Les condamnés auxquels 
le jugement accorde un traite-
ment spécial, en raison de leur 
genre habituel de vie, ou de la 
nature ou des circonstances du 
délit dont ils sont coupables ou 
bien en raison de leur condi-
tion sociale. 

2.) Les détenus préventive-
ment autorisés par le parquet 
ou le juge d'instruction à 
jouir de ce privilège. 

3.) Les faillis en 	vertu de  
l'article 239 du Code commer-
cial. 

La deuxième catégorie com-
prend: 

Tous les autres détenus, ain-
si que les personnes condam-
nées à la contrainte par corps. 
Mais si !a condamnation fi-
nancière est doublée d'une pei-
ne originale restreignant la li-
berté, le détenu demeurera 
dans la catégorie où il se trou-
vait lors de l'exécution de la 
peine originale. 

Tout détenu peut obtenir les 
sous-vêtements ou les chaussu-
res dont il a besoin, à ses pro-
pres frais et conformément au 
règlement des prisons. 

Les dispositions du règle-
ment des prisons sont suivies 
pour le classement des détenus 
suivant leurs antécédents, la 
durée de leurs peines et leur 
aptitude à la réforme. Ils pas-
sent d'une classe à l'autre sur 
la base de leur conduite, de 
leur travail et de la durée. 

LES DETENUS 
PREVENTIFS 

Les détenus préventifs sont 
placés dans des locaux séparés 
des  autres détenus. Chaque dé-
tenu de la"première catégorie 
loge dans une chambre meu-
blée et peut, à ses propres 
frais, faire apporter les articles 
ménagers autorisés par le rè-
glement des prisons. 

Les détenus préventifs de la 
deuxième catégorie peuvent 
jouir de cet avantage contre 
paiement d'une somme fixée 
par le règlement intérieur et à 
condition que les locaux de la 
prison le permettent, 

Les détenus préventifs ont 
toujours le droit d'endosser 
leurs vêtements personnels, à 
moins que la direction de la 
prison n'en décide autrement 
pour raison d'hygiène ou de 
propreté. Dans ce cas, des vé-
tements spéciaux, différents de 
ceux des prisonniers, leur 
sont donnés aux frais de l'E-
tat. 

Les détenus préventifs peu-
vent se faire apporter leur 
nourriture ou l'acheter à la 
prison. 

Ils peuvent correspondre a-
vec leurs parents et amis, 
comme ils peuvent recevoir 
leurs visiteurs une fois par se-
maine. 

L'avocat du détenu préven-
tif peut le rencontrer en tète à 
tète à condition d'avoir une 
autorisation écrite du parquet 
ou du juge d'instruction. 

Les détenus préventifs peu-
vent se faire apporter à leurs 
frais les journaux, les livres et 
les revues dont la circulation 
est autorisée. 

Il n'est pas permis d'emplo-
yer les détenus préventifs à 
d'autres travaux que ceux con-
cernant le nettoyage de leurs 
chambres. Le détenu peut en 
étre exempté contre versement 
d'une somme fixée par le rè-
glement intérieur. 

Il est permis de faire tra-
vailler les détenus préventifs à 
l'intérieur de la prison, s'ils 
le demandent. Dans ce cas, ils 
ont le droit de choisir le genre 
de travail. 

LE TRAVAIL 
DES PRISONNIERS 

Les prisonniers condamnés à 
la prison simple ne peuvent 
être employés à d'autres tra-
vaux que ceux du nettoyage de 
leurs chambre•. 

Les condamnés à la prison 
simple peuvent travailler à 
l'intérieur de la prison, s'ils le 
demandent. 

D'accord avec le ministre de 
la Justice, et après avis con-
forme du Procureur Général et 
du directeur général des Pri-
sons, le ministre de la Guerre 
et de la Marine peut accorder 
aux, condamnés à la prison 
simple tous ou partie des pri-
vilèges prévus pour les déte-
nus préventifs. 

Les condamnés aux travaux 
forcés sont exemptés des fers 
s'ils passent au bagne dix ans 
et sont de bonne conduite. 

La durée du travail des 
condamnés aux travaux for-
cés, à la prison ou à la prison 
avec travail ne peut être infé-
rieure à six heures ni supé-
rieure 8  huit heures. 

LA GRATIFICATION 
DES PRISONNIERS 

A sa libération, le prisonnier 
reçoit une gratification pour 
bonne conduite et une autre 
pour son travail. Les deux gra-
tifications ne peuvent dépas-
ser trente livres en tout. 

En cas du décès du prison-
nier, la gratification est payée 
à ses héritiers. 

Cette gratification est insai-
sissable. 

LES VISITES 
ET LA CORRESPONDANCE 

Tout prisonnier a le droit de 
correspondre avec ses parents 
et ses amis et ce deux mois a-
près son entrée en prison. Il 
jouira de ce privilège tant qu'il 
aura une bonne conduite. Les 
visites ont lieu au moins une 
fois par mois. 

Les détenus au bagne ont é-
galement le droit, trois mois a-
près leur entrée au bagne, de 
correspondre avec leurs pa-
rents et amis et tant qu'ils ont 
une bonne conduite. Ils peuvent 
recevoir des visites au moins 
une fois tous les quarante-cinq 
jours. 

Le Procureur Général et le 
directeur général des Prisons 
peuvent autoriser les parents 
du détenu à lui rendre visite en 
dehors des horaires fixés. 

Le directeur de la prison a le 
droit de prendre connaissance 
des lettres reçues ou adressées. 
Il a également le droit d'in-
terdire la remise de la lettre 
ou son expédition s'il estime 
qu'elle contient quelque chose 
de suspect. 

Les visites peuvent étre in-
terdites catégoriquement ou 
pour un certain temps, pour 
des raisons de santé ou de sé-
curité intérieure de la prison. 

LES SANCTIONS 
Les sanctions disciplinaires 

applicables au prisonnier de 
mauvaise conduite ou diinfrac-
tion au règlement sont: 

1. — L'avertissement. 
2. — La réduction de la quan-

tité et de la qualité de la nour-
riture, dans les limites fixées 
par le service médical pour 
une durée ne dépassant pas 7 
jours. 

3. — La privation de tous ou 
parties des privilèges reconnus 
à la catégorie du prisonnier 
pour une période ne dépassant 
pas trente jours. 

4. — La privation de la gra-
tification pour bonne conduite, 
en totalité ou en partie. 

5. — La cel'ule pour une du-
rée ne dépassant pas trente 
jours. 

6. —  Le retard du transfert 
du prisonnier de sa classe à 
une classe supérieure pour une 
période de six mois si le pri-
sonnier est condamné à la pri-
son, et pour la durée d'un an 
s'il est condamné aux travaux 
forcés. 

7. — Le fouet. Pas plus de 36 
coups de fouet pour les prison-
niers des bagnes et de 24 pour 
les détenus dans les prisons. 

8. — La mise aux fers pour 
une période ne dépassant pas 
quarante cinq jours. 

9. —  Le transfert du prison-
nier à la brigade disciplinaire 
spéciale pour une période ne 
dépassant pas six mois. Ce  

transfert.  entraîne la privation 
du droit a la correspondance et 
aux visites. 

10 — I,e transfert du détenu 
figé au moins de dix-sept ans 
et n'ayant pas atteint soixante 
ans, dans un bagne pour une 
durée n'excédant pas six mois. 
Pour l'exécution de cette sanc-
tion, l'approbation du Procu-
reur Général est nécessaire. 

Les sanctions du fouet de la 
mise aux fers et du transfert 
au bagne ou à la brigade dis. 
ciplinaire spéciale ne sont pas 
applicables aux femmes.  

LA SURVEILLANCE 
JUDICIAIRE 

Le Procureur Général exerce 
le contrôle des prisons pour 
s'assurer: 

1. — Que les ordonnances du 
juge d'instruction et du parquet 
et les jugements des tribunaux 
sont exécutés strictement. 

2. — Qu'il n'existe pas, une 
personne détenue illégalement. 

3. — Que le prisonnier n'est 
pas forcé de travailler, si le 
jugement rendu contre lui ne 
lui impose pas le travail, en 
dehors des cas prévus par la 
loi. 

4. — Que chaque catégorie 
de prisonniers est séparée des 
autres catégories et que les pri-
sonniers reçoivent le traitement 
prévu pour leur catégorie. 

5. — Que les registres impo-
sés par la loi sont utilisés d'u-
ne manière régulière. 

6. — Que les lois et règle-
ments sont appliqués en ce qui 
concerne les infractions. 

Le Procureur Général et les 
substituts du Parquet qu'il dé-
lègue ont le droit d'entrer, à 
n'importe quel moment, dans 
tous les lieux de la prison. 

Ils peuvent entendre les 
plaintes des prisonniers et exa-
miner les registres et les do-
cuments judiciaires. 

Les présidents et vice-prési-
dents des cours d'appels, les 
présidents des tribunaux de 
première instance et les juges 
d'instruction ont droit d'accès, 
à n'importe quel moment, dans 
les prisons se trouvant dans 
leurs circonscriptions. 

Le président de la Cour de 
Cassation a droit d'accès dans 
toutes les prisons. 

BRIDGE  
Une erreur de composition s'é-

tant glissée dans le problème que 
nous avons donné mercredi nous 
le redonnons en entier: Nord  

• Dxicirs 
ef R D 
♦ A x x 
4 D x x 

Ouest 	Est 

dhe. XAD VV91:79  ♦ Rxxx 
x x 

do A x x 4 Rxxxxxx 

Sud 

Ob Rxxx 
q; A10 xxxxxxx 

4 	 
Sud joue 5 coeurs. Ouest enta-

me As de trèfle. 
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Le tir à tare est fort à la mode aux Etats-Hrus. Dans les 
universités américaines, on enseigne aux belles étudiantes le ma-
niement de l'arc et des flèches. Mats qui les protégera de celles 
— bien plus dangereuses — de Cupidon? 

DERRIERE LES MURS 	LA PRISON DE SPANDAU 

LES ANCIENS NIAITRES DU REICH 
NE SONT PLUS QUE DES 

 

NUMEROS 

 

Ce film a été tiré du roman 
«Le sorclle Materassee. C'est 
l'histoire de deux vieilles filles, 
desséchées dans le célibat et d'u-
ne troisième qui a eu un mariage 
malheureux. Dans cette maison-
née, toute en grisaille, choit un 
beau jour un neveu. 

C'est un être veule et incons-
tant, une fripouille à jolie guet,- 
gueule qui joue les gigolos auprès 
des dames mûres, accumule tes 
dettes et les folies avec une in-
constance désarmante... Mais les 
trois tantes en sont folles, car il 
a mis dans leur triste demeure un 
rayon de soleil. 

Hystérie, sans doute et phéno-
mène de refoulement maternel où 
il entre aussi de l'amour... celui 
qu'elles n'ont jamais connu dans 
la vie et qui, sous une [orme au-
tre, se traduira par une indulgen-
ce poussée jusqu'à l'extrême limi-
te pour les frasques du joli mon-
sieur. 

Problème psychologique où il 
entre une large part de freudisme, 
les personnages des soeurs Ma-
terassi  —  surtout ceux des deux 
vieilles filles — sont campés avec 
un art consommé par ernma et 
Irma Grammatica  —  celles qui 
ont été les Sarah Bernhardt du 
est excellent d'autant plus qu'il 
doit donner du caractère à un 
thétitre italien, Massimo Serato 
dont les exploits enthousiasment 
petits et grands. 

Nous assistons cette fois à une 
personnage qui n'en e pas, et 
Clara Calmai est la jeune mil- 

lionnaire qui enchaînera le ne- 
veu. 

lin film curieux dont la trame 
évolue constamment entre le co-
mique et le tragique et dont les 
personnages si complexes sont des 
plus intéressants. 

THE LOST RIRE 
lohnny Weismuller qui a cessé 

de jouer les Tarzan incarne main-
tenant jungle Jim, un héros pres-
tigieux. véritable roi de la jungle, 
chasse aux diamants. aventure 
palpitante où une belle fille de la 
jungle est prisonnière de bandits 
sans scrupules. Et Jungle  Jim 
vient a la rescousse, saute, lutte, 
plonge, se bat contre un requin, 
déjoue les plans des aventuriers 
et accomplit des exploits à nous 
donner le vertige. 

Le film est animé, d'un bout à 
l'autre, de ce dynamisme si cher 
aux amateurs d'action et d'émo-
tion à l'écran. Et Jungle lim 
(Johnny Weismuller) se dépense 
sans compter tout au long de cet 
te histoire accomplissant des pro 
dipes de bravoure et d'astuce 
pour les beaux yeux de Myrna 
Dell qui est jolie comme un 
coeur. 

L'Aventure, avec un grand A... 
C'est ce que nous offre «The lost 
tribe», et ceci avec notre héros 
favori au centre d'une histoire 
qui fourmille en coups de thé& 
tre, en actions d'éclat, le tout, 

 parfumé de cet exotisme st cher nu 
public. 

CINEAS 

SUR NOS ECIFLANS 
LE TRE ZITELLE 

L'astrologue américain CLAY POLLAND  
VOUS DIT: Ce qu'il faudra fair e  demain... 
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DEMAIN, PEUT-ÊTRE, LES MORTS 
PARLERONT PAR VOTRE BOUCHE 

phie sur lesquels ils discutaient 
ensemble autrefois, ajoutant: 
«  Tu sais, la mort n'est pas 
la fin de tout, au contraire  s. 

Toujours à cet ami, il expli-
qua pourquoi sa dernière let -
Ire était restée inachevée. 

— Je voulais, dit-il, la conti-
nuer à mon retour de mission, 
bien que j'aie eu le pressenti -
ment de ce qui allait m'arri-
ver. 

L'ami demanda ce qui s'é-
tait passé. 

— C'est très simple, fit le 
pilote, j'ai bu la tasse... 

• • 
On ne peut s'empêcher de 

rapprocher ces expériences de 
l'étrange aventure qui arriva 
à Mme Garrett, médium, qui, 
deux jours après l'accident du 
fameux « R 101  »,  entendit la 
voix du commandant du diri -
geable lui raconter point par 
point la façon dont la catas-
trophe s'était déroulée, lui pré-
cisant méme les causes exac-
tes qui l'avaient motivée. 

Devant de tels faits, les éter-
nels sceptiques hausseront une 
fois de plus les épaules jusqu'-
au jour où, peut-être, la scien-
ce rationaliste expliquera en-
fin les mystères de l'Au -delà. 
Alors, il faudra bien er croire, 
comme on croit, maintenant, à 
la TSF et à la désintégration 
de l'atome._ 

GERARD DEVILLE 

L'e Alkothène », qui rappel-
le le polythène, est une décou-
verte des installations du Con-
sortium Imperial Chemical In-
dustries de Welwyn Works, 
Angleterre. C'est le plastique 
le plus léger que l'on ait fa-
briqué jusqu'ici. La densité 
spécifique n'en est due que de 
0,92, ce qui signifie qu'il est 
plus léger que l'eau. Ce plas-
tique est transparent: il pos-
sède  de bonnes propriétés mé-
caniques et résiste merveilleu -
sement à la déchirure, à l'eau, 
à la vapeur d'eau et à l'action 
de plusieurs produits 	chimi- 
ques. 	On peut le soumettre 
sans danger à des températu-
res extrêmes, sans qu'il perde 
rien de sa résistance, ni de sa 
souplesse, à des températures 

LE PLASTIQUE LE PLUS LEGER 

dernière- 
et 

de 70°C. Cette particularité pré-
le idéalement ce plastique à la 
fabrication d'emballages pour 
les denrées alimentaires con-
servées par les procédés de 
congélation rapide et profonde. 

Bien que ce ne soit que de 
date récente que l'on emploie 
l'a Alkathène » pour la fabris 
cation de films d'emballage, 
on peut maintenant s'en pro-
curer des rouleaux continus 
présentés sous forme de tubes 
aplatis. Pour fabriquer des 
sacs d'une dimension voulue, 
on se sert d'une machine de 
conversion qui chauffe le tu-
be, y fait des scellés et le cou-
pe à intervalles réguliers. Les 
bases couvrent une gamme qui 
va de 50 mm. à 0 m.,60, d'où 
il résulte que les diamètres du 
tube peuvent aller de 30 mm. 
à 0 m, 40. Signalons également 
que l'on peut actuellement se 
procurer des feuilles d'cAlka-
thène  »  en rouleaux continus 
dont l'épaisseur peut aller jus-
qu'à 1 m, 10. 

A l'heure actuelle, le film 
d'Alkathène ne se débite qu'en 
épaisseur de 6/100èmes de mi-
limètre, mais les fabricants ont 
entrepris de le produire aussi 
en d'autres épaisseurs de l'or-
dre de 3/100èmes à 12/100èmes 
de millimètre. Grece à sa légè- 
reté 

 é 
 une livre d'Alkathène d'u- 

ne épaisseur de 25/100èMes de 
millimètre suffit h recouvrir u-
ne surface de 2.700 mètres car-
rés, alors qu'une livre d'hyper-
chlorure de caoutchouc n'en re-
couvrirait que 2.160 m2 et que, 
dans des conditions analogues, 
l'acétate de cellulose ne re-
couvrirait que 1.920 m2 et le 
chlorure de plyvinylidène 1.440 
m2. 

Du tait que le nouveau film 
d'emballage peut résister à l'ac-
tion des climats' les plus rigou-
reux, il se prête à la protection 
et à l'emmagasinage des piè-
ces métalliques, les outils, des 
Instruments de précision et du 
matériel électrique de toutes 
catégories, et cela tout parti-
culièrement s'il s'agit de les 
envoyer aux tropiques. 

l'Adriatique, 	l'affaire 	prend 
tournure et 	réserve quelque 
surprise. 

La partie n'est pas gagnée, 
mais elle est jouée et bien jouée 
par des adversaires qui ont u-
ne connaissance approfondie de 
la psychologie démocratique. 
L'essentiel est de s:y prendre 
de telle manière que les alliés 
occidentaux aient la satisfac-
tion de protester sans l'obliga-
tion d'intervenir. Petite affaire 
de famille, dira-t-on ! Que la 
Boumenie  et  la Yougoslavie 
s'arrangent entre elles! 

Pour ceux qui sont nés 
sous le Mime du: 

BELIER 
(22 Mars au 20 Avril) 

TAUREAU 
(21 Avril au 21 Mai) 

GEMEAUX 
(22 Mai au 22 Juin) 

CANCER 
(23 Juin au 23 Juillet) 

LION 
(24 Juillet au 23 Août) 

VIERGE 
(24 Août au 28 Septem.) 

BALANCE 
(24 Septem. au 23 Oct.) 

SCORPION 
(24 Octobre au 22 Novem) 

SAGITTAIRE 
(23 Nevem. au 22 Déc.) 

CAPRICORNE 
(23  Décem, au 20 Janv.) 

VERSEAU 
(21 Janv. au 19 Février) 

POISSONS 
(20 Février au 21 Mars) 

F.: Jour Favorable  — 

Cette tactique a toutes les 
chances de réussir. Elle aurait 
pour elle les apparences du 
droit et de  la  justice et le peu 
d'importance même de l'enjeu 
invoqué. Elle autoriserait, a-
près le succès de l'opération, 
ce lèche soulagement d'après 
Munich. Et même, pourquoi 
pas  ? cette reconnaissance un 
peu honteuee, mais sincère, 
que l'on porte  à son  voleur 
lorstpril_ n'est  pas  un  assassin, 

•ccrnquete  pacifique  est 
seiMegMe 'dès grands peli 
tziMuf  a %chbuée'nea'is 
nd est' Urî' maitre. 	Que l'on 
n'oublie  apis le Banat.  Il  fers • 

parler de lui. 	 ' 	F.O. 

')LA. —  Te ne vois pas que la 
carrière dont vous me parlez 
.oit ?rés adaptée à votre eent-
aerament. Votre caractère tee- 
1•-elique, 	patient, persévérant 
'ou., désigne plutôt pour 	un 
'cavait de bureau, ou, si possi-
ble, pour rue carrière d'études 
ou d'enseignement. Votre vo-
'ont* est énergique, votre sen-
sibilité naturelle vive, mais Jour 
réprimez 	fortement votre ten- 
dance à la sentimentalité. 
'rISTO, — Caractère très sé-
rieux, énergique, sans brutalité, 
capable de travail assidu et de 
suite dans les idées. lntelligea-
ce 'rés au dessus de la moyen-
ne, culture spérieure, personna-
lité forte et originale. Sentimen-
talité bien équilibrée, confiance 

	

ar. soi et optimisme à toute é- 	L'actrice de cinéma GENE TIERNEY est venue 
ment à New-York en compagnie de sa fillette. La jolie maman 

	

.  GRApHOS 	le beau bébé tètent leur annivers aire le même jour. 

De tout temps les morts ont 
parlé aux vivants et ils conti-
nuent. Toutefois aujourd'hui, 
on ne peut plus hausser les  é-
paules et sourire devant ces 
manifestations mystérieuses. 

Si l'on n'a pas encore réus-
si à expliquer comment elles 
se produisaient, on en  a  du 
Moins. vérifié l'authenticité. 
Des savants et des détectives 
tent assisté aux séances au 
cours desquelles ceux qui é-
taient « partis pour un monde 
meilleur  »  entraient en commu-
nication avec .des humains bien 
vivants. Ils ont utilisé tous 
les moyens que la science met 
à notre disposition pour déce-
ter la fraude même dans l'obs-
curité (en particulier les ra-
yons infra-rouges) et Ils ont 
acquis In certitude qu'il n'y a-
vait aucune tricherie. 

Malgré un scepticisme bien 
compréhensible, force nous est 
donc de noue incliner devant 
leurs conclusions. D'ailleurs 
qui d'entre nous peut dire a-
vec certitude que demain il ne 
sera pas choisi pour recevoir 
un de ces étranges messages 
que nous envoie l'Au-delà? 

*  *  * 

C'est ce qui vient d'arriver 
à, un écrivain anglais connu, 
Miss - Frances Dale. Agée de 
quarante ans, elle s'était spé-
cialisée dans les ouvrages pour 
enfants et les livres de cuisine 
lorsqu'elle s'est mise brusque-
crient à écrire un ouvrage sur 
I Atlantide. 

— Je ne suis pas une spirite, 
déclare-t-elle, et je ne croyais 
pas à toutes ces histoires de 
tables tournantes. Mais je sais 
une chose, c'est que le volume 
que je viens de taire publier m'n 
eté entièrement dicté par un 
grand prêtre qui vivait il y a 
neuf millions d'années.., 

Frances Dale est tellement 
persuadée de ce qu'elle avance 
qu'elle refuse de toucher des 
droits d'auteur pour cet ouvra-
ge, qu'elle a d'ailleurs signé 
d'un pseudonyme. Voici com-
ment elle raconte son .  halluci-
nante aventure: 

— J'étais chez moi, devant 
ma machine, et je m'apprêtais 
à écrire un conte pour enfants, 
lorsque j'entendis une voix qui 
me commanda: « Ecrivez ce 
que je vais vous dicter  ».  Cet-
te voix était claire et distincte. 
C'était celle d'un homme qui 
me dit 	s'appeler Armartus, 
Grand Prêtre de l'Atlant,de. Il 
avait, déclarait-il, un message 
d'une 	importance capitale à 
transmettre au monde actuel 
pour le mettre en garde con-
tre le danger qui menace no-
tre civilisation. 

c Je me mis à taper comme 
un automate. Normalement, je 
fais du 40 mols à fa minute, 
mais sous sa dictée, je m'apere 
,tus que je pouvais ,  .etteindre 

7usqu à 90 mots. Pensez, les 
.500 mots du dernier •chnpi - - 

tre, je les ai tapés d'une trai-
te en quatre-vingts minutes! 
Je dois dire que j'étais telle -
ment épuisée que je me suis 
évanouie... 

Lorsqu'on dit à Miss Dale 
qu'elle sert de porte -parole 
un esprit, elle soutient qu'Ar-
Marins est un personnnge vi-
vent. (dans l'Au-delà bien sûr). 
Il parle un ;malais d'une per-
fection « légèrement pédante » 
et si ce n'était le difficulté qu'-
Il éprouve à prononcer les r, 
dit-elle. on ne croirait inmais 
qu'il s'agit d'un étrenner. 

Elle affirme qu'elle s'est. fa-
miliarisée avec le Grand Prê-
tre, et qu'il lui arrive même 
perfnis de  «  l'envoyer prome-
ner  «  Si jel'écontais, decla-
re-t-elle. 'le  .  travaillernis -com-
me une deinnee! se Lorsque  sa 
dertvto se montre 	relicente, 
Armartus 14 	sermonne avec 
des mots gentils et. finalement, 
elle Rp met à sa machine. 

— Ouelquefois. confie Miss 
Dale, le suis en train d'éplu-
cher des - nommes  •  de terre ou 
do prendre le the cive,- ries s- 

Boutons. inutiles 
La plupart des boutons que por-

taient les costumes sont sens uti-
lité, et que beaucoup ne sont que 
là survivance d'usages maintenant 
disparus. 

COURRIER  
P•RAPFIOLOGIQUE 

mis, et je suis obligée de tout 
abandonner. Maintenant, mes 
omis sont habitués aux inter-
ventions inopinées d'Arman. 
tus: ils me laissent seule avec 
lui dès que je leur dis qu'il 
vient de  se  manifester. 

Elle précise 	qu'elle ignore 
tout de la question de l'Atlan-
tide dont traite son dernier 
ouvrage (deux autres suivront) 
et elle ajoute que ce livre dicté 
par le Grand Prêtre est de loin 
supérieur à tout ce qu'elle a 
écrit jusqu'ici. Pourtant,. la 
seule rémunération qu'elle con-
sente à toucher pour ce travail 
est celle qu'on aurait payée à 
une dactylo... 

4,  N * 
Les morts qui ont des mes-

sages à faire parvenir aux vi-
vants ne sont cependant pas 
tous aussi anciens que le cor-
respondant de Fronces Dale. 
Des disparus de la dernière 
guerre ont choisi .pour porte-
parole une autre femme: Es-
Bielle Roberts, un des mé-
diums les. plus réputés de 
Grande-Bretagne. 

Lord Dowding, qui a été le 
grand chef de la chasse aérien-
ne pendant la célèbre c Ba-
taille d'Angleterre », a été con -
voqué à l'une de ces séances 
afin de pouvoir authentifier l'i-
dentité des correspondants. As-
sistait également  à ces expé-
rieuces un des plus célèbres 
experts psychiques du monde: 
Maurice Barbanell. Il raconte 
comment quatre combattants : 
un pilote de bombardier abattu 
au-dssus de Hambourg, un 
autre pilote tombé dans la 
Mendie, un aviateur mort en 
Crète, et un membre de l'équi-
page d'un sous-marin disparu 
au large de Malte, ont parlé et 
rassuré leurs parents. 

Le premier qui a pris la pa-
role a commencé par un appel: 
« Bello, maman, est-ce que tu 
m'entends bien ?  »  Puis il a ra-
conté son histoire, terminant 
par ces mots: « Ne pleure pas, 
je suis parfaitement vivant  ). 

Lord Dowding, qui avait re-
connu tous les détails de la dis-
parition du pilote a quand ra-
me voulu avoir une précision 
supplémentaire quant  à  son 
identité, et lui a demandé quel 
était son surnom dans l'esca-
drille. 

— On m'appelait « les 
Grands Pieds r, répliqua la 
voix, 

C'était vrai et peu de person-
nes en dehors de ses .  compa- 
gnons connaissaient ce détail. 

* * * 
Le marin  •  enseveli  avec  son 

submersible dit à sa mère qu'-
il ne regrettait rien, que sa 
« nouvelle vie était magnifi -
que .  ». surtout depuis qu'il a-
vait retrouvé « Papa » (en ef-
fet, sons père 'était ..mort.' quel-. 
ques mois armee lui). Il s'a-
dressw emstiltesti.,rLere:Dow-
ding  pour  lui annoncer gel 
voyait souvent  •  un correepon-
dont de guerre tué nu cours 
de la campagne .  d'Italie.  • 

— Transmettez-lui mon meil-
leur souvenir, dit Lord Dow -
ding.. C'était réellement un ma-
gnifique officier. 

Immédiatement la voix rec-
tifia: 

'e Vous voulez dire que c'est 
un magnifique officier ». 

Le troisième aviateur, celui 
qui s'était abattu sur Ham-
bourg, expliqua ainsi son acci -
dent à son chef: 

— Mon «taxi» était usé, je 
vous l'avais dit avant de par-
tir, mais  je  ne vous en fais 
aucun reproche. A  ce moment-
là, il fallait utiliser tous 	les 
appareils, nous n'en avions pas 
trop. Il a tenu le coup quaran-
te heures. J'ai pu accomplir ma 
mission, c'est tout ce que je 
voulais. 

Son père à ce moment, é-
touffa en sanglot et la voix 
poursuivit:' 

« Père, il ne faut pas regar-
der en arrière, mais en avant. 
Il y en a des milliers comme 
nous. Et nous tous, ici, avons 
laissé sur ferre des gens que 
nous aimons. Mais surtout, ne 
pleure pas. Tant que tu pense-
ras à moi comme si j'étais vi-
vant, nia nouvelle vie sera 
splendide!  »  • 

Le quatrième disparu se 
présenta en disant:  «  Ici,  «  Oeil 
de chat » (c'était le surnom 
qu'on lui avait donné, car il 
était spécialiste des vols de 
nuit), vous souvenez-vous de 
moi, Chef?  » 

Lord 	Dowding 	répondit: 
«  Bien sûr ». 	 • 

Le pilote continua, s'adres-
sent tantôt •à sa femme pour 
lui dire que leur petite fille 
morte quelques mois plus tôt 
l'avait chargé de l'embrasser, 
tantôt à l'un de .  ses amis pour 
lui parler de livres •de philoso- 

La prison  dé Spandau,  à 
Berlin, où sont  internés les 
sept  chefs nazis,  qui  ont  échap-
pé à  la  potence, au cours du 
fameux procès des criminels 
de guerre à Nuremberg,  peut 
être considérée comme, un des 
endroits..les plus innaccessi-
bles. Nul ne peut en franchir •  
le  seuil,  sans être muni  d'un 
permis  spécial,  qui est très ra-
rement accordé par les autori-

.  lés suprêmes dee quatre vain-
queurs.  Aux Allemands,  il est 
intime défendu de s'en . appro -
cher. Pendant la nuit, de  puis-
sants  réflecteurs illuminent le 
terrain  environnant,  et  la ron-
de des gardiens est effectuée 
sans interruption. 

Les prisonniers sont  :  Rudolf 
Hess  «  lieutenant  du  leuehrere; 
Baldur von  Schirach, gouver-
neur du  Reich à  Vienne;  Al-
bert Speer, ministre des arme-
ments; le baron von Neurath, 
e protecteur  »  de la  Bohème-
Moravie, et Funk successeur 
de Hjalmar Schatch, au minis-
tère des Finances.  La  liste se 
termine par deux amiraux: 
l'ex-commandant de la Kriegs_ 
marine, Raeder, et Doenitz qui, 
après le suicide de Goebbels et 
Hitler, fut le dernier chef de 
gouvernement du Sème Reich, 
et le signataire de la reddition 
inconditionnelle de la Wehr -
match. 

220 PERSONNES 
POUR 7 DETENUS 

La prison de Spandau, im-
posant bàtiment en briques rou-
ges (exclusivement réservée 
aux sept prisonniers ci-haut ci-
tés) peut héberger 500 person -
nes environ. A toutes les pro-
positions faites par les Anglo-
Américains, de transférer ail-
leurs les 7 détenus, les Russes 
opposèrent leur inévitable 
« niet s. Compte fait de toutes 
les dépenses, chaque détenu 
revient à coeter 32.000 dollars 
par an. 

Entre fonctionnaires admi-
nistratifs et soldats de la gar -
de, le personnel permanent de 
Spandau s'élève à 220 hommes. 
Les sentinelles, en grande par-
tie des Polonais, sont d'une 
correction austère et laconique. 

'ILS N'ONT PLUS DE  NOM... 
Les prisonniers n'ont plus  de 

nom et sont appelés  par  leur 
numéro respectif.  Quand  le geô-
lier, par exemple, ouvre  la 
porte d'une cellule déterminée, 
en ordonnant séchement:  c  Nu-
méro 47327, sortez pour la  pro-
menade! » l'ex-ministre  -Speer 
s'avance  et se  met à  la suite 
ge In file  indienne  déjà formée 
per  ans :c.ortipffignons. -  entés'  A. 

4.etrpes  de distancé  l'un de 
1 am -  Ablinopaiwilb*e 
règlements. C-2et espace. 	pour 
aussi  court qu'il soit,  •  isole 
complétement les sept. hommes, 

étant donné qu'il leur est ab- 
solument défendu de parler. 

Rudolf lices, est un sujet de 
préoccupations pour les méde- 
cins attachés  à  la prison. Une 
année après sa détention à 
Spandau, il commença à mani- 
tester certains t oubles céré- 
braux. Pendant des semaines 
entières, enveloppé dans do 
grosses couvertures, meme en 
période de canicule, il demeu - 

 ra absent, plongé dans d'inter- 
minables monolgues.. 

Il y  a  quelques mois, Albert 
Speer tenta de se suicider, en 
se  donnant un coup de mar- 
teau à  la  tete. Les autres déte- 
nus sont, plus ou moins, cal- 
mes.  Détachés du passé, usés 
par la solitude, les prisonniers 
de Spandau 'vivent dans un é- 
tat de léthargie permanent, au 
point de renoncer aux 30 mi- 
nutes qui leur sont accordées, 
chaque mois, pour recevoir 
leurs parents. 

LES AUTRES CRIMINELS 
DE GUERRE 

Le sont des nazis et des mi- 
litaires condamnés, dans les 
procès suivants, est bien dit- 
férent.,11s furent rassemblés à 
Landsberg, et précisément dans 
la « forteresse » de la petite 
ville bavaroise où Hitler après 
avoir échoué dans le coup d'E -  
tat  tenté  en  1923, fut interné 
avec un groupe de conjurés. A- 
près la chute du  Sème  Reich, 
e la cellule du Fuehrer s, qui 
pendant le nazisme avait été 
considérée comme un sanctuai- 
re national, fut démolie. Pour 
effacer toute trace du e lieu » 
historique s, les dispositions 
des locaux ont été aussi mo- 
difiées. 

Au cours des trois dernières 
années, plus de mille person- 
nes considérées comme des cri- 
minels de guerre, ont pris le 
chemin de ce penitencier. En 
dépit de la différence d'aide 
des détenus, la loi y  est  égale 
pour tous. depuis les détenus 
àgés à peine de 20 ans. iusqu'- 
aux vieillards de 60, tous rite- 
vent se lever le matin à 5 h. 
30 et ne cessent leur travail 
qu'à 6 heures du soir. 

Chaque nrisonnier peut, en 
toute liberté, se consacrer au 
travail qui lui convient le 
mieux, et s'y perfectionner, 
sous la direction d'exneris 
tritrés. De temps en temps. la  
commission d'arbitres  de l'ars 
tisanat provincial, fait naeser 
un examen aux candidats. 

LA «MORT A REPETITION» 
Fred von Krupp und Behlen- 

Halbach, le e prince,  héritier da.  
'Pheeee"ii,  'fair forer6n, -re- 
Trenent  aipai ,le méfier d_ I - ,  
f ree' Keelpese loh teuy4e 

 , 

.hi. 
dynastie des canons. Depuis 
qu'il se trouve dans cette 
teresse,  Fred von Krupp ne 
s'est jamais içteressé  à  la fa- 
brication des canons-jouets, 
comme  le  prétendirent récem- 
ment certains journaux. Le seul 
«  armurier » parmi les (iéte.. 
nus de Landsberg est le field- 
maréchal de la Lutweffe. Math 
qui fabriqua une série de très 
beaux fusils en bois, qu'il of- 
frit plus tard. au errelp philn- 
dramatique de In ville. 

Le 	gen érel-field-mn rérha I 
f.ist, est bibliothécaire, 	alors 
que l'ex-secrétaire d'Etnt. von 
Weizsnerker.  coud les  matelas 
et les oreillers, au département 
tapisserie. 

Pendant  leurs heures libres,  

les prisonniers disposent d'une 
riche bibliothèque, oji ils trou-
vent les ouvrages les plus va-
riés. Une collection de traités 
de théologie, formée de 500 vo-
lumes, est très recherchée. Plu-
sieurs détenus se sont consa-
crés à l'étude d'ouvrages reli-
gieux, dont le fameux °hien' 
dorf, haut-fonctionnaire des 
S.S. condamné à mort.  • 

Le nombre aetuel des prisons 
niers n'est que de 650. De mil-, 
le qu'ils étaient, une centaine 
environ ont déjà purgé letir 
peine; 277 furent exécutés  sur 
l'ordre des autorités arnéricai 
nes (248 par pendaison, et 29 
fusillés). Il y a actuellement 23 
condamnés à mort, et certains 
attendent depuis trois ans leur 
exécution. Le cas s'est présen-
té  à  plus d'une reprise qu'un 
condamné à mort avisé que sou 
tour était venu, fut renvoyé an 
dernier moment, dans sa cella,  
le. Ce système de e mort à., ré-: 
pétition s a été très critiqué. 

Selon les règlements, les e-. 
xécutions n'ont lieu que le jette 
di. La veille du jour fatal, les 
condamnés sont autorisés à re-
cevoir la visite de leurs pae 
cents, après quoi ils sont con-
duits dans une cellule spéclae• 
le, peur v passer leurs derniè-
res heures.  Aucun  d'eux n'a 
encore refusé le secours de la 
religion. même ras les athées,. 
au nombre de cinq. 

Les dernières pensées des 
condamnés sont assez variées: 
voe•e pour le neeple allemand,. 
proclamation de leur innocence 
cm simplement des salutations-
à leurs familles. Aucun d'eur 
ne nennnnea jamais le nom. 

ACTES DE VIOLENCE 
Depuis  une année, le moral 

des internés de  Landsberg à' 
subi des transformations soir' 
siblee.  L'atmosphère  de rési-- - 

 gnation apathique s'est faite,' 
au fur et à mesure, plus se-
reine, presque animée depiiis 
que M. Mais L. E'verett, in- 
troduisit par  devant  la Cour 
Suprême de Washington un mé-
moire plutôt compromettante 
sur les  méthodes  employées-
par  les fonctionnaires  améri-
teinte pour induire les condairr' 
nés  à avouer leurs crimes. Le 
rapport du colonel  L.  Everett, 
défenseur américain d'un grou-
pe d'officiers  et  de  soldats ac-
cusés  d'avoir  assassiné des 
prisonniers  alliés,  provoqua 
l'envoi  à Landsberg  d'un geou-. 
pe  d'hommes de  loi américains, 
dont le  sénateur  ,joe McCartey,. 
chargé de  suivre le  cours de 
l'enquete.,  eprès eu& mois 
de travail,  celui-ci  se  démit de 
ees ; Ipeetinesee‘en e ,fa  Vient , 7a elee 
presse. une  déelersition . - dans 
,tnquelle jl.  accuse  les  emeticie -. 
flaires  des tribunaux emelt: 
ceins  en Allemagne de s'être 
virés, au cours  des interregae 
moires, à « des  actes de violen-
ces  et  à  des  tortures, comme. 
seuls des esprits morbides pou. 
vnieni en imaginer  ». 

A force  d'enquêtes et de  por 
lérniques, lotit l'ensemble des 
questions juridiques inhéren-
tes aux criminels de guerre te 
acquis  une forme « fluide ». On 
parle de révisions, d'annula-
tions de peine et d'amnistie. En 
attendant, les exécutions ont 
été  suspendues provisoirement, 
el les condamnés ne perdent 
ans l'espnir  de  recouvrer leur 
liberté. 

E. WARD, 

CE QUE LE KOMINFORM N'A PAS DIT 
C'est par le Banat que Staline vise Tito 

Transylvanie qui appartenait 
en 1914 à l'Autriche-Hongrie, 
devait, à l'issue de la premiè-
re guerre mondiale, revenir à 
la mère patrie, conformément 
à un pacte secret conclu entre 
Bratiano et les alliés. 

L'Angleterre ayant signé a-
vec la Russie un autre pacte 
secret contraire au premier, 
aucun ne fut respecté. 

Finalement le Banat fut par-
tagé en deux, une moitié al-
lant à la Yougoslavie et l'au-
tre à la Roumanie. Un peu par 
amour et sans doute aussi pour 
apaiser de légitimes mais in-
quiétantes revendications, le 
roi Alexandre épousa une fille 
du roi Ferdinand, père du roi 
Carol. Les Roumains en oubliè-
rent le  Banat.  malgré les  mau-
vais traitements dont étaient 
l'objet leurs compatriotes de-
venus sujets yougoslaves. 

Mais Staline veillait...  Si  le 
Banat n'existait  pas,  il l'aurait 
inventé.  Il  réinvente le Banat. 
Depuis quelques mois, une 
campagne de propagande  .  est 
déclenchée  tendant à  faire  de' 
eettrilirovence:  otiblieeemnegice-s. 
snée:Loireine  'balkanique.  -- Aft 
fiches,  'tracts.  émissions t:la 
radio stigmatisent l'ignominie  • 
de ces Yougoslaves qui s'obsti-
nent à garder le bien d'autrui 
qu'ils confondent avec leur bien 
propre. Plus Roumains que les 
lioumnins eux-mêmes, les Rus-
ses s'indignent d'une telle in-
justice. Et de la constatation 
de l'injustice  à sa  réparation, 
il n'y a que la  longueur  d'une 
bnionnette. Quelques  divisions 
roumaines équinees par l'URSS 
témoigneront de l'amitié qu'el-
le  porte à son  satellite  préféré. 
Le terrain  est  propice une 
grande  plaine que les chars 
parcourront  sans  difficulté en 
compagnie, si besoin est,  d'an-
tres chars venus d'Olténie. Il 
n'y  a nue le Danube  h traver-
ser.  Belgrade n'est pas loin. 
S'il  est vrai, comme  on  vient 
de l'affirmer à la Chambre des 
Communes. que des sons-ma-
rins russes nntronillent dans 

Pendant (m'en des conféren-
ces-éclair les états-majors oc-
cidentaux fourbissent leurs 
plans et que les diplomates -é-
conomistes « libéralisent », les 
dirigeants  soviétiques s'apprê-
tent  à  liquider le Grand Schis-
me. Semblables  à  ces seiches 
qui, pour se dissimuler, cra-
chent une encre noire, ils mon-
tent le dispositif de camoufla -
ge, prélude à l'action directe. 
En  termes  politiques, le ca-
mouflage  s'appelle propagan-
de et  en  termes marxistes, la 
propagande s'appelle Komin-
form. Le Kominform vient donc 
de se réunir comme il  est  d'u-
sage avant les grandes ma -
noeuvres communistes. Cette 
fois le porte-parole était Geor-
giu-Dej, suppléant peut-être dé-
finitif de cette Anna  Pauker 
qui semble filer un assez mau-
vais coton.. La résolution qu'il 
a présentée' conclut ainsi: «Le 
retour  de  la Yougoslavie dans 
le camp socialiste  a  pour con-
dition indispensable la lutte 
active, des- éléments  .  révolution- - 
neires tant à  l'intérieur qu'à 

,l'-eic té bielle  ;,du-parti eomm  unis. 
te yougestave. »  nier) entendu 
il  heen sera  rien.  Les  stratè-
ges  du Politbureau  savent 
Mieux que quiconque la popu-
larité de Tito, la puissance de 
sa police et l'efficacité des 
concours que lui réservent ses 
nouveaux alliés.  Les  quelques 
communistes qui ont choisi 
Moscou sont èn prison. Ils  y 
resteront. Peu  importe  I  La fic-
tion d'un peuple se libérant, 
par ses propres moyens, du 
joug de l'oppresseur,  était  né-
cessaire  à la réussite de  la 
manoeuvre. -Voilà qui est fait. 
La partie  va se jouer  ailleurs. 

Ln Russie cherchait, pour 
abattre le rebelle. l'agent pro-
vocateur qu'elle couvrirait en 
cas de réussite et désavouerait 
en  ras  d'échec. C'est la Rou-
manie bolchévisée qui a eté 
choisie comme puissance de 
paille  et  le prétexte, c'est le 
Banat. 

Cette province roumaine de 

••••••••■• 

Ainsi. les boutons fixés au bas 
des manches ont eu une utilité Ja-
dis, alors qu'il n'existait pas de 
mouchoirs. Ils préservaient le bas 
de la manche en dentelle dont on 
était tenté de se servir en cas de 
thurne. 

Nous savions que nos ancêtres 
étaient fort mal élevés et man-
geaient avec leurs doigts... Mais 
les gens ne savaient pas qu'ils se 
mouchaient dans leurs Manches. 

• Bonnes nouvelles d'amis ou de 
parents (F) 

• Prenez votre vert des compli-
ments (F) 

— Il  faut donner pour recevoir N 

Agissez avec confiance (F) 

MESSAGE 

Bonne journée pour vos affaires 
(F) 
Soyez actif, vous en profiterez 
(F) 
No  vous fatiguez pas trop (C) 

Le succès couronnera un effort 
(F) 
Ne changez pas vos projets (F) 

Ecrivez,  téléphonez, rampez le 
silence (F) 
Ne rêvez pas, agissez énergique. 
ment (F) 
Partez aujourd'hui même, chan- 
gez  d'air (C) 

* • 
N.: Neutre —  C  Contraire 

Le ballet «Till Eulenspiegel» e 
ceci de particulier que c'est Jean 
Babllée lui-même qui a composé 
la chorégraphie du rôle de Léros. 

A  cet égard, il est peut-être in-
téressant de rapporter ce qu'écrl-
vait Criai, Maggie dans «Corn- 
bat»: 

 e Il a trouvé là une rare occa-
sion de se montrer dans  la  pléni-
tude de ses dons techniques et 
artistiques.  Il n'a cherché à élu-
der aucune difficulté. Il semble 

I  avoir pris plaisir, au contraire, à 
s'inventer les pas et les sauts les 
plus compliqués, qu'il exécute a-
vec une aisance, une liberté mus-
culaire, une intensité d'expression 
et  un  esprit dansant dans lesquels 

LES BALLETS nos CHAMPS-ELYSÈES 

Hélène Constantine et Deryk Me ndel dans eTill Eulerispiegel». 

je défie n'importe quel danseur, 
parmi les plus réputés, de l'éga-
ler. Il s'est choisi comme parte-
naire Elisa Vence, hier encore 
danseuse anonyme, dans le corps 
de ballet, et qui, blanche et rose, 
blonde et bien en chaire, person-
nifie Nell telle qu'on pouvait l'i-
maginer. Les décors et les costu-
mes de Tom Keogh sont ingénieux 
agréablement composes et s'adap-
tent bien à l'esprit général de 
l'oeuvre ». 

«Till Eulenspiegel» sera pré-
senté par les Ballets des Champs-
Elysées, au Théàtre Mohamed 
Aly, samedi 14. janvier 1950 en 
première série, dimanche 15 en 
seconde série, et dimanche 15 en 
matinée. 



Terminez l'année 
par le 

PLUS JOYEUX 
DES DEVEILLONM 

de la 

SAINT-SYLVESTRE 

En raison de l'affluence 
au Réveillon de Noël, la 
clientèle est priée de réser-
ver les tables dès à présent. 

(Tél. 25379) 

SAMEDI 
Le plus joyeux des 

 REVEILLONS de la 

ST.  SYLVESTRE 
A II 

SUntiERitmEfloTEL 
TOUTE LA SALLE CHANTERA AVEC 

SOPHIE VEMBO 
et 

MICHELINE PARIS 
,,,Reservez votre ..table :par reçu oweig: 

DIMANCHE le-e4t 

GRANDE MATINEE DANSANTE 
Bataille de ballons pour tous  les âges 

Prix de valeur aux deux derniers 
couples vainqueurs 

et GRAND DINER DE GALA 
dans la tradition de l'établis s e ment. 

Ç 	çiyerriA  N 0 .:w;x4ee 

ehoàkt 

Reveillon de la St. SYLVESTRE 
Samedi 31 Décembre 

LUCE CLARENCE 
BALLET HONGROIS 

UN MENU FORMIDABLE 
P.T. I50 

COTILLONS - SURPRISES 
LES MEMBRES SONT PRIES 
DE RETENIR LEUR TABLE 

Mardi 3 Janvier 
RENTREE SENSATIONNELLE 

d'ANNY BERRIER 

Samedi 31 Décembre 

REVEILLON du NOUVEL AN 
COTILLONS - SURPRISES 	_ r 

DEMAIN 

SOIR 

ON VOUSVOUS ATTEND POUR 

LE PLUS JOYEUX 
ede tous les REVFILLONS 

UNE SOIREE QUI SERA UNE DES PLUS BELLES DE VOTRE VIE 
AVEC 

LE MEILLEUR ORCHESTRE ACTUELLEMENT EN ORIENT 

CASAS Y SUS GITANOS 
qui lancera encore ce soir-là, à part les danses lancées au Réveillon de Noël don tie Tirelire 

2 NOUVELLES DANSES POUR L'EGYPTE 
Une Soirée merveilleuse comportant 

UN PROGRAMME D'ATTRACTIONS EXCEPTIONNEL 
AVEC 

LE BALLET MILL« .JACKSONS 
ALCE0 & DEA etc. etc. 

2 ORCHESTRES DE 16 MUSICIENS DECHAINES 

• UNE RICHE TOMBOLA 	• TOUS LES COTILLONS 
• LES HOROSCOPES DE 1950 	• LES PIGEONS PORTE-ROMHEUR 
iATEZ-VOLS D. itEl'i!::!:h VOS BILLETS AVANT LA CLOTURE DES RESI.nIVAi:IONS 

(QUOIQUE RECOMMANDE, L'HABIT N'EST PAS DE RIGUEUR). 

Quatre chefs - d'oeuvres et une VAUN11 A "'TA!. 
La Dollar Films Cy Agents de Selznick Release Organisation en collaboration avec la 

General Motors, offre en loterie une automobile VAUXHALL modèle 1949 12 H.P. aux 
spectateurs de ses quatre chefs-d'oeuvre qu'elle présentera avec fierté au Cinéma Férial: 

« DUEL IN THE SUN » avec JENNIFER JONES et GREGORY PECK. 
« PARADINE CASE » avec ANN TODD, ALIDA VALLI et GREGORY PECK. 
« REBECCA » avec LAURENCE OLIVIER et JOAN FONTAINE . 
« PORTRAIT OF JENNY » avec JENNIFER JONES et JOSEPH COTTLN. 
La location pour « DUEL IN THE SUN » est ouverte aux guichets du Cinéma FE 

RIAL. Conservez précieusement les souches des billets de ces quatre films qui vous permet 
tront de participer à cette loterie de la VAUXHALL exposée dans le Han du Cinéma Férial 
et dont les Agents sont MM. MOUNIR MAGAR et Cie.. 65, Rue Fouad Ier Alexandrie. 

4 SEANCES PAR JOUR 
Vu la longueur du spectacle, les séances commenceront à: 
10 h. 15 a.m„ , 3 h. p.m., 6 h. 15et 9 h. 30 p.m. 

AU CINEMA FOIAL 

DAVID O. SELZNICK 
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NOUVELLES de PARTOUT 
Des avions d'un Etat Arabe ont-ils atterri 	Hier, journée de deuil national 
en Syrie pour en renforcer la défense ? pour les Hellènes de l'Univers 

Le Cie. du Canal 
réclame 10.000 livres 

Des drogues 
valant 100.000 L.E. 

ont été saisies 

LES CREDITS EGYPTIENS 
SUR L'ALLEMAGNE 

Nous avons appris que des 
pourparlers seront engagés 
entre le gouvernement égyptien 
et les autorités de Berlin, au 
cours du mois de Janvier 1950, 
au sujet des importants crédits 
de l'Egypte sur l'Allemagne. 

Ces crédits résultent de l'ex-
portation de grandes quantités 
de coton à destination de l'Al-
lemagne avant la guerre. L'Al-
lemagne avait promis d'envo-
yer en contrevaleur des ma-
chines, mais la guerre a éclaté 
et la valeur du coton ne fut ja -
mais payée à l'Egypte. 

L'ACCORD AVEC L'ALLEMA- 
GNE OCCIDENTALE 

Une autorité responsable au 
ministère égyptien des finan-
ces a affirmé qu'aucun obstacle 
n'entrave le commerce entre 
l'Egypte et l'Allemagne occi-
dentale, contrairement_ ..arts , 

bruits que certains se sont plu' 
iliellire-eirculer à ce sujet...-.. 

Le fait est qu'un grand nom- 

Actuellement, en représentations 
à Alexandrie, Sophie Vembo, la 
grande vedette grecque de la 
chanson, et M. Manolitsakis, son 
accordéoniste-accompagnateur, ont 
eu une pensée pieuse à l'égard 
des orphelins grecs du Kaniske-
rion et du Benachion. Ils ont, en 
effet, acheté des étrennes aux 
enfants secourus dans ces institu-
tions. 

Stimulé par ce remarquab:e 
geste de générosité des grands 
artistes qui se produisent ancel-
lement à l'Auberge du Summer 
Palace, l'établissement que dirige 
M. Henderson a tenu à accueillir 
tous ces orphelins au cours d'un 
thé qu'il leur offrira spécialement 
cet après-midi à 4 h. 30 et au 
cours duquel Vembo et Manolit-
sakis se feront entendre dans des 
chansons nationales. 

Notre confrère e Al Zamane 
annonçait dans son édition 
d'hier soir que la compugnie 
universelle du canal maritime 
de Suez a adressé au gouver-
nement égyptien une lettre dans 
laquelle elle lui réclame une 
somme de 10.000 livres, repré-
sentant la part de l'Egypte 
dans les frais assumés par la 
compagnie, pendant la guerre, 
pour la défense de la zone du 
Canal contre l'incendie. 

Plusieurs contacts ont déjà 
eu lieu entre diverses sphéres 
gouvernementales pour savoir 
dans quelle mesure la Compa-
gnie est autorisée à réclamer 
cet argent. 

Une commission spéciale se-
ra même formée pour étudier 
la lettre en question et dresser 
un rapport à son sujet. 

On mande de Suez: Le sagh 
Mohamad Mohieddine Abdel A-
ziz, chef du Service Secret des 
gardes-côtes, à Suez, es appris, 
hier, que de dangereux contre-
bandiers de la localité de Ki-
brit allaient tenter de passer 
en contrebande de grandes 
quantités de drogues. 

Il s'est mis, aussitôt. en rap-
port avec le chef de la sûreté 
et une force de police se ren-
dit sur les lieux qui surprit les 
contrebandiers. 

Ces derniers réussirent 	à 
prendre ln fuite après un é-
change de coups de feu mais 
In police saisit quatre clin-
menux transportant 969 gros 
paquets de barbiche et 122 PR- 

Le ei•linistre des Affaires So-
ciales, Abdel Khalek Hassouna 
pacha, — ex-Gouverneur de 
notre ville, dont le souvenir 
est toujours vivant parmi les 
Alexandrins, — continue à 
faire preuve dans les nouvelles 
et hautes fonctions dont il est 
chargé, d'une louable activité. 

C'est ainsi qu'il a décidé d'i -
naugurer, le 5 janvier prochain, 
l'Oeuvre de la a Chaussure du 
Pauvre », qui semblait avoir 
été oubliée dans les dossiers 
du Ministère. et  qui est cepen-
dant digne d'attention. L'Oeu-
vre est déjà en possession de 
tous les éléments qui lui per-
mettront d'entrer en service 
dès le 6 janvier. Sa première 
production sera consacrée aux 
élèves pauvres. 

Par ailleurs, le Ministre a 
proposé de faire tourner, dans 
les villages egyptiens, un film  

de propagande, auquel collabo-
reront le Ministère de-s Affai-
res Sociales et le Ministère des 
Affaires Etrangères, et qui se-
ra projeté à l'étranger pour 
montrer le résultat des expé -
riences de relèvement dans ces 
régions. 

Ne négligeant pas non plus 
les Clubs « des Enfants du Peu-
ple s>, Hassouna pacha a de-
mandé au Ministère de l'Ins-
truction Publique de créer une 
bibliothéque pour le Club de 
Sayeda Zénab, ainsi qu'un pe-
tit atelier où les membres pour-
ront occuper leurs loisirs en 
apprenant un métier. 

Enfin, le bureau attaché au 
tribunal de la jeunesse délin-
quante d'Abdine ayant donné 
de bons résultats, sa compé -
tence sera étendue, dé'à le dé-
but de l'année procnine, 
d'autres quartiers. 

Les gouvernements égyptien et séoudite 
auraient adressé un avertissement à l'Irak 

AVERTISSEMENT 
A L'IRAK 

Une personnalité syrienne a 
déclaré que les gouvernements 
égyptien et séoudite ont adres-
sé un avertissement commun 
au gouvernement irakien d'a-
voir à observer !a plus absolue 
neutralité vis-à-vis des évène-
ments de Syrie. Ce communi-
qué dit aussi que ces deux gou-
vernements initieraient des ac-
tions positives en cm d'inter-
vention armée en Syrie de la 
part de n'importe quel pays. 

LONGUE .RÉUNION 
ABDALLAH-ABDUL ILLAH, 

Le cGri espondant du 	Ba- 
lagh » à Bagdad annonce: 

La nouvelle de la formation 
du nouN eau ministère syrien a 
été t.ccueillie ici avec beaucoup 
de circ(Inspection. 

A la suite de cette annonce, 
le Roi Abdallah de Jordanie 
s'est longuement réuni avec le 
prince Abdul Ptah, régent d'I-
rak, puis avec le Président du 
Conseil irakien. 

UNE DECLARATION DU 
PRESIDENT DU CONSEIL 

"L'Egypte 

n'a pas vendu 

le Soudan " 
Dans son édition d'hier ma-

tin, un journal soudanais a é-
crit que des pourparlers ont eu 
lieu entre l'Egypte et la Gran-
de-Bretagne au sujet du Sou-
dan et que l'Egypte a vendu le 
Soudan à l'Angleterre. 

Interrogé, à ce sujet, Hus-
sein Sirry pacha, président du 
Conseil a fait la déclaration of- 
ficielle suivante: 

« Vous pouvez dire en mon 
nom que depuis que je suis ar-
rivé au pouvoir, il n'y a pas 
eu de négociations entre l'E-
gypte et, la Grande-Bretagne 
au sujet du Soudan ›. 

Après l'indépendance 

indonésienne 

Au cours d'une conférence de 
presse qu'il e tenu, hier matin, 
au Caire, Abdel Rahman Az-
zam pacha, secrétaire générai 
de la Ligue Arabe, a fait la dé-
claration suivante, en marge 
de l'indépendance des Etats-U-
nis d'Indonésie: 

« La consécration de l'indé-
pendance des Etats-Unis d'In-
donésie est le triomphe des 
principes sur lesquels est ba-
sée la Ligue Arabe. 

1 « Il faut y voir l'augure de la 
, prochaine indépendance du 

Magh Teh. 

Le projet de loi 
sur l'origine 

des fortunes suspectes 
Le Conseil des Ministres s'est 

réuni hier soir de 6 à 8 heures 
15 pour discuter le projet de loi 
sur l'origine des fortunes. 

Le Président du Conseil a 
déclaré aux journalistes, à la 
fin de la séance du Cabinet que 
le principe de la loi avait été 
approuvé par le gouvernement, 
après une étude détaillée, et 
ri] a été remis au comité des 
ministres juristes qui le redi-
geront sous sa forme juridique 
définitive. 

Il reviendra mercredi pro-
chain devant le Conseil. 
INArbeeleaehoWNUPWV.1""AOMO 

EN DEUX (SOTS 
X Il nous revient d'une source 

responsable au ministère de la 
Justice que la Commission pour 
l'élaboration du Code commercial 
reprendra ses travaux la semaine 
prochaine. 

X Les recettes douanières pour 
la période allant du 1er mars au 
27 décembre 1949 ont atteint 59 
millions de livres contre 51 mil-
lions pour la période correspon-
dante de l'an dernier. 

X Un de nos confrères ayant 
rapporté que la BBC avait annon-
cé la possibilité dune nouvelle 
dévaluation de la livre sterling, 
l'ambassade de Grande-Bretagne 
a aussitôt fait paraître un commu-
niqué démentant catégoriquement 

cette information. 

X Contrairement à te qui avait 
été publié. le Dr. Willi Messers-
chmidt, inventeur du plus remar-
quable avion de combat allemand 
durant la Ume guerre mondiale, 
n'a pas été invité à visiter l'Egyp-
te, n1 à donner son avis sur les 
grands projets industriels égyp-
tiens. 

X Mohamed Said bey, direc-
teur général des douanes, est par-
ti pour Le Caire et la Haute-
Egypte pour une tournée d'ins-
pection dans les divers bureaux 
douaniers et les administrations 
de l'accise. ll rentrera à Alexan-
drie la semaine prochaine. 

L'INTERVENTION DU 
PATRIARCHE ORTHODOXE 

POUR LE RETOUR EN GRECE 
DE 28.000 ENFANTS 

Nous recevons du patriarcat 
grec-orthodoxe, le communiqué 
suivant: 

Hier, jeudi, Sa Béatitude Chris-
tophoros II, après avoir présidé 
un service d'intercession pour le 
repatriement des 28.000 enfants 
grecs qui se trouvent dans les 
pays limitrophes au nord de la 
Grèce, a télégraphié à l'Arche-
vaque d'Athènes, Primat de Grè-
ce, l'informant de ses démarches 
auprès des Patriarches russe, ser-
be, roumain et bulgare. 

Sa Béatitude a également adres-
sé le télégramme suivant au se-
crétaire général de l'ONU à Lake 
Success, M. Trygve Lie: 

e Au nom de nos fidèles grecs-
orthodoxes d'Egypte et de toute 
l'Afrique, nous protestons pour 
acte impie sans précédent dans 
notre siècle celui de la rétention 
forcée de 28.000 enfants hellènes 
hors de leur patrie et loin de leurs 
mères. Nous vous prions de por-
ter à la connaissance de votre or-
ganisation ce télégramme par pre-
mière occasion.» 

bre d'importateurs qui ont re-
çu du gouvernement égyptien 
des permis d'importation sur 
l'Allemagne occidentale n'ont 
pas estimé utile d'utiliser ces 
permis jusqu'à présent. 

LES ACCORDS DE COMMER- 
CE ET DE PAIEMENT 

E G Y PTO-SUISSES 

Abdel Kérim Safouat bey, 
ministre plénipotentiaire d'E-
gypte près la fédération helvé -
tique, vient de signer un docu -
ment, prolongeant de six mois, 
à partir du 15 Novembre der-
nier, les accords de commerce 
et de paiement passés entre 
l'Egypte et la Suisse. 

Une délégation commerciale 
suisse avait exprimé le désir 
de venir en Egypte, au mois 
de décembre courant, pour 
entamer des négociations avec 
le gouvernement égyptien en 
vue de modifier les dits ac-
cords. 

-4,Mais les pourparlers_, qui se-
rt:int engagés à Berne. au dé-
bont de Janvier 1950, entre la 
Suisse et la Grande-Bretagne 
au sujet des crédits sterling, 
ont empêché la délégation suis-
se de venir en Egypte. 

LE SCANDALE 
DU MINISTERE 

DE L'APPROVISIONNEMENT 

Une personnalité 
du monde économique 

sera interrogée 

Les activités du Ministère 
des Affaires Sociales 

Emouvantes cérémonies religieuses 
-tu Ccrire et à Alexandrie 

Un bel acte 
de générosité 

fous les Hellènes de l'univers 
ont communié, hier, 29 décembre, 
dans une ardente prière, pour de-
mander au Tout-Puissant le re-
tour de 28.000 enfants grecs en-
levés par les rebelles et déportés 
dans des pays voisins de la Grè-
ce. 

Au Caire, un service religieux 
solennel eut lieu à 11 heures du 
matin, à l'église Saints Constan-
tin et Hélène, en présence de S.E. 
le ministre de 	Grèce, du corps 
diplomatique et consulaire 	hellé- 
nique et des notabilités de la 
communauté. Mgr. Hilarion pré-
sidait l'office. 

A Alexandrie, 	une cérémonie 
religieuse 	présidée par S.B. le 
Patriarche Christophoros II eut 
lieu à la cathédrale grecque or-
thodoxe. Sa Béatitude a prononcé 
un sermon émouvant où elle pei-
gnit la douleur des malheureux 
parents grecs sauvagement sépa-
rés de leurs petits. 

Assistaient au service religieux 
M. Charles Zammaria, consul gé-
néral de Grèce à Alexandrie, M. 
le vice-consul Carnbiottis, M. 
Zerbini, président de la Commu-
nauté hellénique, et les notabilités 
de cette communauté à Alexan-
drie. 

Notre confrère «Al Balagh» 1 
publiait la dépêche suivante dans 
son édition d'hier, au sujet de la-
quelle nous n'avons, cependant, 
trouvé aucune confirmation dans 
les journaux de ce matin: 

Beyrouth 29 (S.S. Balagh). 
— On a appris à Damas que 
des avions appartenant à un 
pays arabe, sont arrivés en 
Syrie pour y renforcer les mo-
yens de défense du territoire 
syrien. 

LE COMMERCE EXTÉRIEUR 
DE L'EGYPTE 

Quelques importateurs et ex-
portateurs de Tantah, Zagazig 
et Port-Said ont été interrogés 
hier par la commission d'en-
quête chargée de faire la lu-
mière sur les graves irrégulari-
tés commises à l'Approvision -
nement. 

L'enquête a porté sur cer-
tains permis d'importation et 
d'exportation et sur la question 
de l'usage abusif des autos du 
gouvernement. 

On apprenc'. en outre, qu'u-
ne haute personnalité du mon-
de du commerce et des affai-
res a été invitée à fournir des 
renseignements aux enquê-
teurs, lorsque ceux-ci auront 
fini d'interroger les ex -minis-
tres de l'Approvisionnement. 

Enfin, les interpellations dé-
posées au Parlement sur des 
questions relatives à l'Appro -
visionnement seront examinées 
par les enquêteurs dans le but 
de savoir la suite qui leur a 
été donnée. 

SIX MILLIONS DE COUPONS 
DE PETROLE VOLES PAR 

UN FONCTIONNAIRE 

L'enquête sur les irrégulari-
tés commises au Ministère de 
l'Approvisionnement vient de 
révéler qu'un fonctionnaire a-
vait volé, en 5 ans, 6 millions 
de coupons de pétrole 

Lorsqu'il fut questionné par 
les enquêteurs, ce fonctionnai-
re répondit qu'il avait remis 
ces coupons à des fonctionnai-
res supérieurs du Ministère 
qui avaient insisté pour les 
avoir. 

Le Ministre de l'Approvision-
nement, Mohamed Ali Rateb 
pacha, a créé un comité de 
quatre membres pour enquêter 
d'autre part, sur la disparition 
d'un million d'okes d'huile co-
mestible, affaire où sont im-
pliqués 16 fonctionnaires. 

Hier, les enquêteurs ont en-
tendu les dépositions de com-
merçants et d'avocats au sujet 
de l'importation de certaines 
quantités d'étain. 

Abdel Hamid Abdel Hakk 
pacha, ancien ministre du 
Commerce et de l'Industrie a 
fait remarquer, â une confé- 
rence de presse, hier. que pen- 
dant qu'il détenait le porte- 
feuille de ce ministère, il n'a- 
vait été importé en Egypte ni 
thé, ni mais, ni bois, ni farine. 
On croit savoir que Mohamed 
Aly Rateb pacha demandera à 
Ahdel Hakk pacha une décla- 
ration écrite au sujet de certai- 

guets d'opium valant prés le nes tractations que l'on est en 
1 00.000 L.E. 	 train d'examiner. 
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